
  
    
  


  AVANT-PROPOS


  Qui peut juger les réactions d’une personne lors de situations de stress ? Le prisonnier de guerre qui cède aux exigences de ses ravisseurs, l’héritière kidnappée qui s’allie à ses ravisseurs - tous deux doivent agir sans expérience passée pour les guider. Le résultat final peut être une expérience très négative ou positive.


  Dans VIOLÉE ET DÉGRADÉE FILLE, Linda Simmons se retrouve dans une telle situation. Retenue captive, puis dégradée et contrainte à des actes sexuels anormaux, elle trouve néanmoins en elle des ressources cachées, une force de caractère qu’elle ne se doutait pas qu’elle avait.


  Linda Simmons souffre d’une expérience indiciblement horrible, mais elle s’en sort avec sa sensibilité intacte, sachant qu’elle est plus une femme.


  L’éditeur



  


  CHAPITRE UN


  Linda Simmons s’est recroquevillée dans son lit en écoutant sa mère et son père se disputer à nouveau. Son père avait l’air si méchant quand il criait, et cela effrayait toujours Linda. Elle était maintenant effrayée alors que la voix de son père s’élevait de manière menaçante. Puis elle entendit le bruit des gifles et le court cri de sa mère. Oh mon Dieu, pensa Linda avec peur, il va encore lui faire mal. Un soir, quelques mois auparavant, Jim Simmons était rentré à la maison plutôt ivre, et il avait battu sa femme parce qu’elle refusait de le baiser. Les jeunes oreilles de Linda avaient entendu des choses assez horribles cette nuit-là.


  « Qu’est-ce qui ne va pas avec ma bite ? » avait crié son père. "Tu en as un autre sur le côté ? C’est ça, putain de salope ? Pourquoi tu ne baises pas, petite salope ?"


  « Parce que tu es tellement ivre, espèce de salaud ! » Janet Simmons avait répondu.


  « Tu penses juste que ta chatte est trop bonne pour moi ! » a beuglé son père.


  Linda s’est couvert les oreilles avec ses mains cette nuit-là, mais cela n’avait pas aidé. Elle ne pouvait pas ignorer les gros mots que ses parents utilisaient lorsqu’ils buvaient et se mettaient en colère. Elle ne pouvait pas non plus faire taire les gros mots maintenant. Ses oreilles brûlaient alors que son père criait. La voix de sa mère s’éleva aussi, et la femme lâcha : « Va te branler, sale ! »


  Linda se retourna sur son ventre et sanglota doucement dans son oreiller alors que le langage abusif continuait dans l’autre pièce. Pleurant pour elle-même, elle laissa glisser une main sur elle jusqu’à sa jeune chatte duveteuse. Ses doigts s’y frottèrent doucement tandis que son autre main se remplissait d’une jeune poitrine serrée qu’elle serrait fort. Pendant quelques instants au moins, la compression de ses seins et le frottement de sa chatte soulageaient la tension en elle. Pendant quelques instants, elle put se concentrer sur son mamelon rose hérissé, si picotant dans sa main, et son petit clitoris raide, aussi picotant que son mamelon. Ces sentiments l’ont sauvée pour un moment.


  Mais cela n’a jamais duré. Jim et Janet Simmons étaient trop remplis de haine et s’en voulaient l’un à l’autre depuis bien trop longtemps. Leur méchanceté s’est manifestée dans leurs cris et leurs hurlements auxquels la jeune Linda n’a pas pu échapper. La peur en elle grandissait et ruinait les quelques bons sentiments qu’elle pouvait rassembler dans son jeune corps en fleurs. La jeune fille a retiré ses mains de ses seins et de sa chatte et s’est effondrée sur le dos. Dans l’obscurité, elle fixa le plafond et se mordit la lèvre inférieure pendant un long moment en entendant son nom mentionné.


  Linda savait que son nom finirait par entrer dans la dispute. C’était toujours le cas. Elle écoutait maintenant en larmes son père accuser une fois de plus Janet de se prostituer pendant des années. Elle a entendu son père parler de son jeune corps en pleine croissance.


  — Si vous ne m’en donnez pas, peut-être que Linda le fera, grogna Jim Simmons avec colère. « Elle grandit bien. »


  Cela mettait toujours en colère la mère de Linda, et maintenant Janet criait : « Reste loin d’elle, sale fils de pute ! Ne pensez même pas à faire quoi que ce soit à ce gamin ! Je te couperai les couilles si tu la touches !


  De telles menaces enflammaient toujours Jim, et maintenant Linda l’entendait gifler sa mère dans la chambre et la maudire pour l’avoir insulté.


  « Pourquoi ne devrais-je pas baiser la mignonne petite salope ? » a-t-il beuglé. « Comment puis-je savoir que c’est ma fille ? Qui étais-tu en train de baiser alors ?


  Des larmes piquèrent de nouveau les yeux de Linda. Elle avait entendu son père dire de telles choses à maintes reprises dans le passé. Si souvent, en fait, qu’elle doutait parfois que Jim fût son vrai père. Un vrai papa se saoulerait-il et voudrait-il baiser sa propre petite fille ? Un vrai père menacerait-il de la baiser ?


  Linda a silencieusement remercié Dieu que sa mère soit là pour la protéger de son père. Linda a dû admettre que sa mère était parfois une sorte de chienne et qu’elle poussait souvent son père, mais au moins elle était là pour se tenir entre Jim Simmons et sa fille vierge !


  Linda entendit son père aller dans le salon pour boire d’autres verres et elle frissonna. Plus son père était ivre, plus il devenait méchant. Une de ces nuits, pensa-t-elle avec peur, maman ne pourra pas l’arrêter. Que lui arriverait-il ? Que lui ferait son père ? Elle l’avait entendu violer sa mère à quelques reprises. Il avait l’air horrible, comme un animal en chaleur. Et Linda avait accidentellement vu sa pine à quelques reprises. C’était immense ! Elle frissonna dans son lit et croisa les bras sur ses seins saillants et saillants.


  L’adolescente s’est souvenue de l’autre jour, quand elle avait bêtement poussé son père. Elle le détestait parce qu’il frappait sa mère et le méprisait parce qu’il convoitait sa propre fille, alors Linda s’était délibérément précipitée de la salle de bain dans sa chambre, enveloppée seulement dans une petite serviette. Elle savait que son père était assis dans son fauteuil inclinable et qu’il la verrait courir nue dans sa chambre.


  Malheureusement, sa mère l’a vu aussi. Alors Janet s’est fâchée contre Linda ce jour-là, pas contre son mari qui avait fait une remarque sale sur le doux petit cul de sa fille.


  « Pourquoi as-tu fait ça ? » Janet avait exigé de savoir.


  « Quoi, maman ? » Linda a demandé innocemment.


  "Vous savez quoi, bon sang ! N’est-ce pas assez difficile pour moi de le tenir à l’écart de ton dos sans que tu le taquines ?


  Linda a fondu en larmes et a pleuré : « Je n’ai jamais fait une chose pareille ! »


  « Eh bien, comment appelez-vous cela, caracolant à moitié nu devant lui ? »


  « J’oubliais qu’il était là ! » Linda pleura.


  Janet Simmons avait regardé tristement le jeune corps en plein essor de sa fille. Elle poussa un soupir et secoua la tête d’un air impuissant. Résignée aux faits de la vie, Janet a dit : « Eh bien, soyez plus prudent, voulez-vous. »


  Elle sortit brusquement de la pièce et ferma la porte. Linda avait entendu son père murmurer quelque chose de sale, puis entendu sa mère laisser échapper : « Enfonce-le dans ton cul ! »


  Elle avait laissé tomber la petite serviette, puis s’était regardée dans le miroir accroché au mur. Elle dut admettre que sa mère avait raison ; Elle avait délibérément dérangé son père. Linda le détestait tellement pour la façon dont il la traitait, elle et sa mère, qu’elle voulait vraiment l’exaspérer.


  Elle avait jeté un coup d’œil à ses seins nus et à sa chatte dans le miroir et avait essayé de se convaincre qu’elle n’avait pas vraiment essayé de taquiner son père, pas de la manière dont sa mère le voulait dire. Elle voulait juste le mettre en colère, juste se venger un peu de lui. Elle ne voudrait pas vraiment faire grossir sa bite ! Le ferait-elle ?


  Quelles que soient les motivations de la jeune fille innocente, le mal était déjà fait. Jim Simmons s’était penché en arrière dans son fauteuil inclinable pour soulager son énorme érection... et un énorme ressentiment contre sa femme et sa jolie fille. Dans son esprit imbibé d’alcool, tous deux étaient coupables de le torturer quotidiennement. Les deux étaient des casse-bites, en ce qui le concernait, et les deux devraient se faire défoncer le cul ! Il s’était plaint en lui-même et avait essayé de regarder la télévision.


  Linda ferma les yeux dans l’obscurité alors qu’elle essayait d’oublier le jour où elle avait taquiné son père. Après ce temps, parce qu’il était devenu si sauvage et contrarié, elle a fait plus d’efforts pour l’éviter et éviter de l’exciter de quelque manière que ce soit.


  Mais la simple présence de Linda était assez excitante pour son père. Quand il l’a vue habillée pour l’école, cela l’a excité. C’était excitant de la voir s’éloigner de la maison pour prendre le bus scolaire. C’était excitant de la voir rentrer à la maison, toutes les joues roses et les yeux brillants avec ses jeunes seins perçants si mignons dans une robe moulante ou un pull. Et son cul arrondi avait une contraction si délicieuse ! Il était facile pour Jim Simmons de prétendre que ce n’était pas sa fille mais l’une de ses petites amies adolescentes. Toutes étaient des nymphettes !


  Le souffle de Linda s’accéléra lorsqu’elle réalisa que sa mère était en train de perdre la bataille dans la chambre à coucher. Elle savait ce que cela signifiait. Sa mère devrait se soumettre à la puissante pulsion sexuelle de son père. Jim Simmons allait maintenant maintenir sa femme sur le lit et la baiser brutalement, vicieusement. Au moins pour la jeune et inexpérimentée Linda, cela semblerait brutal et vicieux. Pour Linda, tout rapport sexuel était brutal et vicieux. Même maintenant, alors qu’elle entendait sa mère gémir et son père grogner de manière animale, Linda était sûre qu’il n’y avait absolument rien de gentil dans le sexe, sauf peut-être le sexe qu’elle avait de ses propres mains.


  Elle a entendu sa mère crier : « Jim ! Arrêter! Pas si difficile ! Son père a grogné : « Alors, donne-le-moi, salope ! Arrêtez de vous retenir ! Putain, salope, putain ! Descendez-moi ! Bouge ton cul, pour l’amour de Dieu ! Ne restez pas là !


  "Je n’en veux pas... Je n’en veux pas.


  Janet Simmons a pleuré et le cœur de Linda s’est tourné vers elle.


  "Putain ! Putain !" Linda entendit son père grogner encore et encore. « Putain, putain, putain ! » Puis Linda entendit les ressorts du matelas commencer à grincer de plus en plus fort. Elle entendit différents sons provenant de sa mère, des sons gutturaux étranges et profonds alors que le lit tremblait, cognait et grinçait bruyamment. Elle entendit son père pousser un hurlement, comme une sorte d’animal, et Linda sut ce qu’ils voulaient dire. La grosse bite de son père allait tirer d’énormes liasses de crème blanche épaisse dans la chatte de sa mère. Linda avait beaucoup appris de ses amies à l’école. Elle frissonnait maintenant en pensant à l’acte méchant et sale d’une grosse bite crachant du sperme dans la chatte d’une femme.


  C’est à cause de sa vision négative du sexe que Linda Simmons était encore vierge. Même si beaucoup de ses copines lui ont assuré que le sexe avec des garçons était amusant, juteux et excitant, Linda ne voulait pas et ne pouvait tout simplement pas être comme eux. Elle était donc connue à l’école comme une gentille fille, c’est-à-dire un carré. Elle n’était donc pas très populaire et passait de nombreux après-midi seule à la maison, à jouer avec elle-même.


  À l’école, Linda était connue par les enseignants comme une élève de premier ordre, une bonne fille et intelligente. Ils étaient loin de se douter que l’adolescente était motivée, non pas par l’amour de l’école et de l’apprentissage, mais par une peur terrible du sexe et un grand besoin de paix et de tranquillité. L’école était un refuge pour Linda, loin des voix hurlantes de sa mère et de son père enragés. Elle aimait aussi l’école, parce qu’alors son père, souriant et lorgnant, ne pouvait pas voir son corps et le désirer.


  Linda s’était tapé le cou à quelques reprises dans des films en plein air avec des garçons, et elle était allée jusqu’à toucher une jeune enflée. Mais ensuite, elle paniquait et pensait à la bite géante de son père déchirant la chatte de sa mère sans défense, et Linda se figeait. Aucun garçon n’est allé très loin avec Linda Simmons. Par conséquent, Linda était une jeune fille solitaire, même si elle était très jolie et plutôt sexy.


  Cette solitude l’assaillait maintenant alors qu’elle reniflait dans son lit, écoutant les bruits horribles de son père baisant sa mère dans la pièce voisine. Elle aurait aimé pouvoir fermer ses oreilles à cette partie, la partie où l’énorme bite de son père semblait rendre sa mère impuissante excitée.


  « Jim ! Jim! Oh, espèce de bâtard ! » entendit-elle sa mère pleurer d’une voix angoissée. "Fils de pute ! Mon Dieu! Aïe, oh, sale bâtard !


  Des tremblements de sentiments étranges se répandirent dans le jeune corps de Linda alors qu’elle entendait la voix de sa mère devenir de plus en plus faible et les ressorts du lit devenir de plus en plus forts. Linda savait ce qui se passait. Sa mère jouissait ! Linda avait jeté un coup d’œil plusieurs fois quand ses parents avaient baisé avec les lumières allumées. Elle avait vu comment la bite géante de son père plongeait et perçait dans la chatte touffue de sa mère et faisait pleurer, gémir et baiser sa mère comme si elle aimait ça ! C’était terrible !


  Quelques instants plus tard, il y eut un silence alors que Jim et Janet Simmons s’arrêtaient pour respirer. Puis Linda a entendu son père ricaner : « De qui essayes-tu de te moquer ? Tu aimes la bite !"


  À la surprise totale de Linda, sa mère a craché sauvagement : "Tu as sacrément raison, j’aime la bite ! Mais pas le tien !


  Cela valut à Janet une gifle et à Linda une nouvelle peur. Qu’est-ce que sa mère voulait dire par là ? Quelle bite aimait-elle ?


  Linda pensait encore à ce sujet longtemps après avoir entendu son père ronfler et sa mère faire la vaisselle dans la salle de bain. L’aveu de sa mère a rappelé à Linda certains incidents qui l’avaient secrètement dérangée. Samedi dernier, Linda pourrait jurer qu’elle a vu sa mère se tenir terriblement près du laitier, M. Daniels. S’étaient-ils embrassés ?


  Et puis il y avait eu ce mardi où Linda était restée à la maison après l’école, mal au ventre. Elle était au lit à ce moment-là, mais n’a-t-elle pas entendu sa mère inviter M. Daniels à prendre un café, et n’avaient-ils pas chuchoté dans la cuisine pendant un long moment ? Est-ce que l’une de ces choses avait un sens ? Linda ne savait pas. Mais maintenant, elle soupçonnait furtivement qu’il pouvait y avoir quelque chose dans les accusations de son père. Peut-être que sa mère baisait le laitier !


  Les pensées de Linda se tournèrent vers l’homme, M. Daniels. C’était un beau gars avec des yeux bleus brillants qui déshabillaient en quelque sorte une fille. Même Linda l’a remarqué un jour, quand l’homme l’a regardée. C’était comme s’il pouvait voir droit dans ses yeux, jusqu’à sa chatte, comme s’il savait que Linda avait joué avec elle-même. Linda sentait qu’il serait difficile de mentir, s’il était son père !


  Mais Linda remarqua autre chose dans les yeux de l’homme. Quand il regarda sa mère, Janet sembla fondre ! Puis elle a mis deux et deux ensemble. Janet venait d’avouer à son mari qu’elle aimait la bite, mais pas la sienne ! Voulait-elle dire celle de M. Daniels ? Aimait-elle la bite du laitier ? Linda frissonna dans son lit et ferma les yeux contre cette sale pensée. Pourtant, elle était plus proche de la vérité qu’elle ne pouvait l’imaginer.


  En fait, l’enfant sentait déjà ce que le quartier local devait encore découvrir. Il a dû y avoir un accrochage entre Janet Simmons et Bill Daniels, car les deux ont disparu de la ville le même jour !


  Un après-midi, en rentrant de l’école, Linda a trouvé une petite note épinglée sur son oreiller. C’était une note de sa mère qui disait :


  Chère Linda,


  Pardonnez-moi si vous le pouvez, mais je dois partir. Je dois m’enfuir ! Il le faut! S’il vous plaît, pardonnez-moi d’être si égoïste, mais j’ai été si malheureux ces dernières années. Je n’en peux plus. J’aimerais pouvoir t’emmener avec moi, mais je n’ai pas l’argent. Je vais essayer de vous envoyer. Restez simplement à l’écart du chemin de votre père. Ne l’énervez pas. Ne le taquinez pas. Je vais vous envoyer chercher. Je promets. Soyez bon. Je t’aime, chaton. Souvenez-vous de cela.


  Maman


  Linda n’aurait jamais montré la note à son père de son plein gré. Mais, en l’occurrence, c’était l’un de ces jours où Jim Simmons avait envie de boire plus qu’il n’avait envie de travailler. Il a donc quitté le travail, prétextant une maladie comme d’habitude, et a passé l’heure et demie suivante dans son bar préféré. Il rentra chez lui vers cinq heures, et il trouva sa fille étendue sur son lit, sanglotant pitoyablement dans son oreiller, serrant un morceau de papier dans sa petite main.


  La jeune fille ne s’attendait pas à ce que son père rentre si tôt à la maison, et elle fut prise par surprise. Il tituba jusqu’à la porte de sa chambre, regarda son corps de haut en bas et s’approcha de la fille. Linda s’assit sur son lit et se recroquevillait pour s’éloigner de lui, la peur étincelant dans ses yeux bleus.


  « Que se passe-t-il ? » a-t-il bafouillé. « De quoi pleures-tu ? Qu’est-ce que tu as là ? Donnez-moi ça !


  Il lui arracha la note des mains et Linda ne put l’empêcher de la lire. Elle regarda avec de grands yeux craintifs alors qu’il le lisait une, deux fois, trois fois. Son jeune cœur se mit à battre férocement. Que ferait-il ? Devenir fou? Casser tous les meubles ? Sortir en tempête en jurant et en jurant ? Linda ne savait pas à quoi s’attendre de son père à un moment comme celui-ci. Et elle était la moins prête pour la façon dont il a finalement réagi.


  À la surprise totale de Linda, il froissa calmement le papier d’une main, puis le retourna sur son lit. Un sourire maléfique souleva les coins de sa bouche et ses yeux sombres s’illuminèrent alors qu’il la regardait. Elle n’avait pas encore enlevé sa robe d’écolière et elle avait l’air inhabituellement jolie assise sur son lit dans la robe bleue, haut sur ses cuisses galbées, bas sur ses jeunes seins saillants.


  Linda se sentait gênée et elle balbutia : « J’aurais... Je ferais mieux de changer maintenant.


  « Non », a dit son père d’une voix étrangement calme. Pourquoi était-il si calme ? Pourquoi n’était-il pas en colère ? Sa femme venait de s’enfuir ! Pourquoi n’était-il pas en colère ? Linda ne tarda pas à le découvrir.


  « Reste comme tu es », dit lentement son père, admirant ses seins gonflés et ses lèvres tremblantes et humides. « Vous êtes toujours plus jolie à l’école qu’à la maison. Tu le sais? Pourquoi font-ils en sorte que les enfants s’habillent bien pour l’école ? Je parie que c’est pour faire plaisir aux profs. Je parie que les hommes que les enseignants aiment vous regarder, jolies filles, toute la journée. Jetez probablement un coup d’œil sous vos robes.


  Linda s’est mordu nerveusement la lèvre inférieure et a dit : « Papa, s’il te plaît, ne parle pas comme ça. »


  « Autant t’y habituer, bébé, » dit-il d’une voix épaisse, regardant ses seins pointus. « Parce que je vais te parler comme bon me semble à partir de maintenant. » Son père s’approcha du bord de son lit, puis s’assit dessus. Il lui sourit de travers. Les narines de Linda s’élargirent lorsqu’elle sentit son haleine de whisky.


  « Il n’y a plus que toi et moi maintenant », a-t-il dit lentement. « Vous voyez ce que je veux dire ? Janet nous a quittés. Il n’y a plus que vous et moi maintenant.


  « S’il te plaît, ne dis-le pas comme ça », renifla Linda, les larmes aux yeux. Elle était douloureusement consciente du fait que sa mère l’avait laissée seule avec son père ivre !


  « Par quel chemin ? » taquina son père. "Vous et moi allons très bien nous entendre à partir de maintenant. N’est-ce pas nous ?


  Il tendit une main et toucha son genou nu. Linda recula et retira sa jambe. Son père a ri et a soudainement attrapé sa cuisse dans un étau.


  "Papa ! Tu me fais mal ! Linda a soudainement pleuré. Elle essaya de repousser sa main de sa jambe, mais en vain.


  Jim Simmons resserra son étreinte sur la cuisse de sa petite fille et lui dit entre ses dents : « Tu te comportes bien et tu ne te blesses pas. Comprendre? Vraiment? Hein ?


  « Oui ! Oui ! Linda pleura. « S’il vous plaît ! Lâche-le! Tu me fais mal ! La respiration de son père s’accéléra alors qu’il posait tendrement sa grande main sur sa cuisse nue et lisse. « Ça ne fait pas mal, n’est-ce pas ? » Linda frissonna quand elle réalisa ce qu’il préparait. « Enlève ta main de moi. » Son père lui sourit d’un air lubrique.


  "Fais ton choix, bébé. Ça ? Il lui agrippa la cuisse jusqu’à ce qu’elle grimace de douleur. Puis il caressa sa peau lisse et blanche, le bout de ses doigts sales remontant lentement. « Ou ceci ? Les choses vont être différentes ici. Tu vas devoir préparer mes repas, maintenant que ta mère nous a quittés. Tu vas devoir faire le ménage et t’occuper des choses ici.


  Linda appuya sa main sur la sienne, la repoussa d’un pouce pour l’empêcher d’entrer en contact avec sa culotte courte sous sa robe. — Je le ferai ! Je vais! Mais, s’il te plaît, papa, ne me touche pas ! Je ferai tout ce que vous direz. Je ferai la lessive et tout. Je promets. Je peux cuisiner pour vous. Je m’occuperai de la maison.


  « Je sais que tu le feras », dit son père platement. « Et tu prendras soin de moi aussi. »


  "Papa ! Non ! Linda a crié.


  À ce moment-là, elle sut que sa mère ne lui avait pas laissé de mot d’adieu ; elle avait laissé l’arrêt de mort de Linda ! 



  


  CHAPITRE DEUX


  Jim Simmons pressa le corps de sa fille sur le lit. Ses grandes mains se déplaçaient à la vitesse de l’éclair, renforcées par son désir refoulé. Une main tira le haut de sa robe vers le bas. L’autre enfonça sa robe haut sur son ventre plat. Puis ses yeux vitreux dévorèrent sa jolie petite culotte bleue et son soutien-gorge assorti. Le soutien-gorge était délicieux, juste deux petits triangles de tissu bleu vaporeux. Il pouvait voir les mamelons de Linda à travers les bonnets et sa chatte à travers la culotte légère. Linda haleta alors que son regard parcourait librement son jeune corps souple. Elle se sentait nue sous son regard excité et ses yeux brûlants lui indiquaient que son cauchemar avait commencé. Ses pires craintes allaient se réaliser.


  "Papa... S’il te plaît, ne me regarde pas comme ça. Elle a essayé de couvrir son corps. Son père avait l’air méchant et repoussa ses mains.


  « Laisse-moi te regarder, dit-il sévèrement. Il lui plaqua les poignets sur les côtés pour qu’elle ne puisse pas ajuster modestement sa robe. Il voulait profiter d’un regard libre sur ses seins mûrs et pointus et sa jeune chatte.


  Linda frissonna. Des larmes piquaient les yeux bleus de Linda, et elle gémissait.


  « Ce n’est pas tout ce que tu veux me faire. Je sais ce que tu veux faire. Elle renifla comme une enfant blessée. "S’il te plaît, ne le fais pas, papa. S’il te plaît, ne me le fais pas.


  Son père était excité par sa douceur et sa voix suppliante. « Ne te fais pas quoi ? »


  « Vous savez quoi. »


  « Dis-le-moi. »


  « Non ! Tu veux juste que je parle sale !


  Jim riait d’une manière obscène et ses yeux semblaient flamboyants.


  « Dis-moi ce que tu ne veux pas que je te fasse », a-t-il cajolé. Il regarda ses jeunes lèvres boudeuses avec convoitise et murmura : « Laisse-moi t’entendre le dis-le. »


  « Non ! » Linda pleura, détournant son visage pour ne pas avoir à voir la luxure brute dans ses yeux.


  « Tu le feras, bébé », dit lentement son père. "Vous direz beaucoup de belles choses sexy, un de ces jours. Vous verrez.


  « Je ne le ferai jamais ! » Linda pleura.


  « Oui, vous le ferez. Tu vas faire tout ce que je te dis, petit casse-tête. Ne jouez pas à la timidité avec moi. Cela fait plus d’un an que tu me fais du taquin, et tu le sais. Espèce de petite salope sexy. Eh bien, ne vous inquiétez pas. Ton vieux père sait ce dont tu as besoin. J’ai ce que tu veux.


  Linda ne put que se tordre impuissante et crier : « Laissez-moi partir ! Laisse-moi tranquille! N’ose pas me toucher ! Je vais crier ! Je vais te le dire !


  À sa consternation, les yeux de son père se sont illuminés de manière menaçante et il l’a soudainement giflée. Sa tête s’ébranla sur le lit sous la force du coup. Il la gifla à nouveau et la regarda fixement jusqu’à ce qu’elle éclate en sanglots.


  « Ne dis plus jamais une chose pareille, petite salope ! » gronda-t-il dangereusement. « Vous m’entendez ? Tu me menaces comme ça, et je te battrai à un centimètre de ta vie ! Criez, vous le ferez ! Parlez-moi, voulez-vous !


  Linda ne se rendait pas compte de ce dans quoi elle s’était embarquée. Mais elle l’a vite découvert. À sa grande surprise et à sa grande effroi, son père se leva en trébuchant et déboucla sa ceinture. Linda le regarda dérouler la ceinture autour de sa taille, vit la lanière de cuir se balancer librement dans les airs.


  « Papa ! » haleta-t-elle. "Wha... Qu’est-ce que tu vas faire ? Sa réponse vint dans un coup cinglant de la ceinture sur ses jeunes cuisses nues. Linda a crié à la douleur soudaine. Son père ne l’avait jamais fessée de sa vie, et encore moins battue avec sa ceinture ! Maintenant, la sangle de cuir sifflait dans l’air encore et encore. Linda a crié et a rebondi sur le lit à chaque coup sur son corps. La ceinture s’écrasa contre ses seins sans défense. Puis son père a semblé viser son entrejambe. L’extrémité même de la ceinture fouettait contre sa chatte. En hurlant, Linda s’est branlée sur le ventre pour échapper à la ceinture, mais cela a laissé son cul entièrement exposé, et son père a profité de sa position. Il lui donna quelques coups de sangle, jusqu’à ce que la pauvre fille gémisse et pleure d’âme. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’il laissa tomber la ceinture sur le sol.


  Linda sanglota et frissonna. Et elle s’est recroquevillée sur le lit.


  Son père, respirant lourdement et sentant l’alcool éventé, s’agenouilla sur le lit et tira son corps autour d’elle. Il la mit sur le dos et la regarda d’un air obscène.


  « Maintenant, vas-tu être une bonne fille ? » ricana-t-il.


  Linda déglutit de manière audible, la peur étreignant son cœur. Ses seins se soulevèrent et sa respiration vint par petits halètements alors qu’elle se rendait et gémissait : "Oui... Ouais !


  « C’est mieux », a dit son père, souriant avec convoitise. Se penchant, il plaqua sa bouche contre la sienne. Il plongea sa langue épaisse dans sa petite bouche et la remplit de sa luxure. Linda reprit son souffle alors que le poids de son corps l’écrasait sur le lit. Sanglotant impuissante, elle se relâcha alors que sa langue entrait et sortait de sa bouche et qu’elle se soumettait à sa force masculine supérieure. Elle était acculée, piégée comme un petit animal sans défense. Son père était patron, maître, et elle était servante, esclave. Elle pleurait doucement alors que son père l’embrassait d’une manière sale. Contre sa volonté, ses seins et sa chatte se sont animés.


  Dans ce moment de peur et d’angoisse, Linda savait qu’elle était esclave de plus que l’incroyable désir de son père pour elle. Il y avait la question de son propre corps épanoui. Même si la langue de son père ravissait sa bouche réticente, elle se souvint des scènes de sexe qu’elle avait regardées. Elle se souvenait d’avoir regardé dans leur chambre et d’avoir vu l’immense bite de son père violer la chatte de Janet, et elle se souvint des mouvements dans son propre corps quand elle regardait ces scènes épouvantables. Ce qui l’effrayait maintenant, alors que le grand corps de son père épinglait le sien, c’était qu’elle pouvait sentir ces mêmes mouvements au plus profond de sa chatte, et elle n’en voulait pas ! Mais elle n’a pas pu les arrêter !


  Jim Simmons respirait fortement par ses narines évasées alors qu’il embrassait sa petite fille sexy et sentait son jeune corps souple si vibrant sous le sien. Dans sa passion grandissante, il rompit le baiser humide et bâclé, glissant sa bouche cornée dans la gorge douce et lisse de Linda. Ses grandes mains se déplaçaient de haut en bas sur ses côtés, traînant sa robe dans un sens et dans l’autre jusqu’à ce qu’une plus grande partie de sa chair soit touchable.


  Linda sentit ses mains chaudes courir de haut en bas sur son corps, la rendant de plus en plus nue. Ses sens s’ébranlèrent tandis que sa chair rampait de sensations indésirables. Les sentiments la faisaient s’affaiblir, comme un chaton succombant à de douces caresses.


  Elle se sentait incroyablement impuissante maintenant. La luxure de son père semblait la noyer dans une mer de sensations.


  Elle était trop jeune pour se rendre compte que son père la séduisait systématiquement et subtilement. Et il s’amusait. Il l’aurait violée, s’il l’avait fallu, mais le fouet l’avait rendue assez obéissante pour séduire.


  Tout ce que Linda savait, c’est qu’elle avait peur de son père maintenant ; peur de le défier, peur de se battre contre lui, peur de l’empêcher de la violer. Aussi doux qu’il puisse être avec elle, c’était toujours un viol pour la jeune fille. Son père, ivrogne et torride, la violait contre son gré, la souillait, lui faisait honte. Et elle savait qu’elle ne pourrait jamais en parler à qui que ce soit ! Comment le pourrait-elle ? Elle aurait eu tellement honte ! Comment pouvait-elle dire même à sa meilleure amie que son père la tâtait, allongé sur elle avec une énorme érection dans son pantalon ?


  Elle voulait maudire son père, comme sa mère l’avait souvent maudit, mais elle ne pouvait que gémir impuissante sous son poids considérable alors qu’il léchait sa langue sur son cou.


  Elle voulut protester d’une manière ou d’une autre quand elle sentit les doigts de son père griffer son petit soutien-gorge, mais elle ne put que pleurer doucement alors qu’il dénudait lubriquement ses jeunes seins saillants, les malmenant avec ses mains rugueuses. Ses larmes coulèrent plus vite lorsque sa main se pencha pour pousser sa culotte. Linda entendit les petites choses se déchirer et elle pleura plus fort lorsque ses doigts touchèrent la chair douce de sa jeune chatte nue.


  Elle haleta quand elle le sentit presser un gros doigt entre les lèvres de sa chatte. Tout son corps se raidit et elle pleura : « Papa ! Non! S’il te plaît, ne mets pas ton doigt en moi !


  « Qu’est-ce qu’il y a ? » murmura son père dans son oreille. « N’essaie pas de me dire que tu es vraiment vierge ! »


  — Mais je le suis ! Oh, je le suis ! Papa, s’il te plaît ! Je suis vierge ! Je n’ai jamais laissé un garçon faire ça ! Je jure! Papa! Croyez-moi ! Ne me faites pas de mal !


  « Il y a un moyen de le savoir », gémit Jim Simmons avec convoitise, et il enfonça doucement le bout de son majeur dans le trou de la chatte serrée de sa fille. Lorsqu’il rencontra une résistance charnue, il eut le souffle coupé. « Jésus-Christ ! Vous avez dit la vérité ! Bon sang ! Vous êtes toujours cerise ? Bon sang !


  « Je te l’avais dit ! » Linda pleura d’espoir. Maintenant que son père voyait qu’elle disait la vérité, il aurait pitié d’elle, n’est-ce pas ? Il ne lui briserait pas la cerise, n’est-ce pas ? « Alors laisse-moi partir ! Ne me fais pas de mal, papa ! Laisse-moi partir! Je l’ai gardé pour mon mari.


  Au grand désarroi de Linda, son père se mit à rire d’un rire obscène.


  « Votre mari ! » beugla-t-il, « Vous comptez garder votre cerise jusqu’à ce que vous vous mariiez ? »


  « Oui ! Oui ! Linda gémit, essayant de fermer ses cuisses contre la main inquiétante de son père.


  « Tu es fou, bébé », a murmuré son père. « Tu auras de la chance si tu es encore cerise ce soir ! »


  "Papa ! Non! oh, non, papa ! Vous ne le feriez pas ! S’il vous plaît, laissez-moi partir ! Laissez-moi partir ! Elle a commencé à se débattre et à se battre sérieusement à ce moment-là, et Jim s’est rendu compte qu’il devrait changer de tactique. Il n’aurait pas dû l’effrayer comme ça. C’était stupide de sa part.


  Il immobilisa son corps qui se tordait, embrassa rapidement son oreille et murmura : « Facile, bébé, facile. Je ne prends pas votre cerise, n’est-ce pas ? Vous voyez ?


  "Je ne fais que caresser ta chatte. Allez. Détendez-vous. Tu sais que je veux jouer avec ta chatte. Tu me rends fou depuis si longtemps.


  « Je... Je ne le voulais pas", a déclaré Linda nerveusement en relâchant ses jambes. Peut-être que si elle laissait son père la tâter, elle serait en sécurité.


  « C’est une fille », murmura Jim d’un ton apaisant, embrassant l’un de ses seins saillants et frottant doucement ses lèvres de chatte. "Détends-toi et laisse-moi jouer avec toi. Je ne veux pas te faire de mal, Linda. Je veux juste m’amuser.


  La chaleur de sa bouche fit sursauter Linda alors qu’il suçait doucement l’un de ses seins fiers et saillants. L’humidité mouvante de sa langue faisait piquer et picoter son mamelon rose plus qu’il ne l’avait jamais fait lorsqu’elle jouait avec. Un doux gémissement s’échappa de sa gorge alors que son père ravissait ses seins et frottait doucement ses lèvres humides.


  Souriant pour lui-même, Jim Simmons taquinait la chatte de sa fille en poussant continuellement sa cerise et en lui donnant des sentiments auxquels elle n’était pas habituée. Même quand Linda jouait avec elle-même, elle avait toujours fait très attention à ne pas enfoncer son doigt trop loin dans sa chatte. Maintenant, même si son père n’enfonçait pas vraiment tout son doigt en elle, il taquinait sa cerise, et son doigt était beaucoup plus épais que le sien ! Cela aussi s’ajoutait aux sensations indésirables dans sa chatte.


  Ses gémissements ravissaient Jim, même si elle ne le savait pas. Linda savait à peine quand elle gémissait. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’elle avait peur de son père, qu’elle était presque nue avec lui sur son lit, et qu’il faisait des choses étranges et dérangeantes à ses seins et à sa chatte !


  Son père pensait constamment à sa cerise, même s’il ravissait lentement et amoureusement ses seins arqués. Il suça l’autre et caressa la première, laissant reposer sa chatte, comme s’il ne s’y intéressait pas tant que ça. Cela a donné à sa petite fille un faux sentiment de sécurité. Au moins, il n’attaquait pas sa chatte !


  Linda baissa les yeux et regarda ce que son père faisait à ses seins. Elle vit sa main forte, grosse sur le globe ferme de son sein, pétrir doucement sa chair tandis que son pouce frottait son mamelon rose à pointes pour le faire picoter. Elle regarda sa bouche, si occupée sur son autre sein, et elle sentit sa langue fouetter son mamelon. Linda s’est soudain rendu compte que ce genre de traitement pouvait rendre une fille folle.


  « Papa », haleta-t-elle. « S’il vous plaît, arrêtez maintenant. » Son père gloussa contre ses seins et sa main tomba sur sa taille mince. Linda reprit son souffle alors qu’il retirait la dernière de ses petites culottes, puis la jetait. Il a ouvert ses jambes avec sa grande main et Linda a senti son battement dur contre sa cuisse à travers son pantalon. C’était terriblement près de sa chatte ! "Papa ! S’il vous plaît ! » supplia-t-elle en larmes, craignant maintenant qu’il ne la viole à coup sûr. « Ne me fais pas ça ! » Son père leva son visage de ses seins et lui sourit. « De quoi criez-vous ? Ma bite n’est même pas sortie !


  « Je le sens ! » Linda protesta. « Je sais ce que tu veux me faire ! S’il te plaît, ne le fais pas, papa. Vous devriez me respecter. Je suis ta fille.


  « Je ne vais pas te baiser », a dit Jim en riant. « Je veux juste te manger. »


  « Mange-moi ! » s’écria Linda, alarmée. Des copines lui avaient parlé de se lécher la chatte. Cela pourrait vraiment faire perdre la tête à une fille... surtout quand c’est un garçon qui l’a fait ! "Soit ça... ou ça", a dit son père, et il a poussé sa cuisse nue avec son hardon. « Qu’en dites-vous ? Puis-je lécher ta chatte pour toi et te faire sentir bien, ou est-ce que je te mets ma bite en toi tout de suite ?


  « Papa ! » Linda haleta, choquée. « Tu es sale ! Comme maman l’a dit !


  « Peu importe », dit son père d’un ton rude, fixant ses jeunes yeux effrayés. "Est-ce que je te baise ou te mange ? Décidez-vous, mais vous obtenez l’un ou l’autre. La décision n’a pas été difficile à prendre. Linda voulait garder sa cerise.


  « Tu... Vous pouvez... lèche-moi, balbutia-t-elle, gênée et rougissante.


  Jim Simmons a souri de victoire. Pour l’instant ça va. Il se fraya un chemin vers le bas, s’immobilisant sur ses coudes entre les cuisses blanches de Linda. Il a donné à sa jeune chatte poilue un petit baiser pour commencer. Les hanches de Linda se secouèrent au contact de sa bouche. Quand il embrassa à nouveau sa chatte, elle ferma les yeux contre les sentiments. Elle ne voulait rien aimer de tout cela. Elle voulait juste que son père en finisse avec ça et la laisse tranquille. Avec cette pensée à l’esprit, elle ouvrit ses jambes vers son visage.


  Linda n’a pas pu s’en empêcher. Elle laissa échapper un cri lorsque la langue méchante de son père se glissa pour la première fois entre ses lèvres de chatte humides. Et elle haleta bruyamment quand le bout de sa langue embrassa la bouche de son trou de baise. Quelle sensation ! Les filles lui avaient parlé du léchage de chatte, mais elles n’ont jamais pu décrire à quel point le plaisir était intense !


  Elle frissonnait de partout et ses hanches tremblaient alors que son père utilisait sa langue dans son trou de chatte avec passion. Il la baisait visiblement avec la langue, tout en préservant sa virginité. L’esprit perplexe de Linda ne pouvait pas comprendre ce qui lui arrivait. Comment la langue épaisse de son père pouvait-elle s’enfoncer si profondément dans sa chatte, juste au-delà de sa cerise ? Il ne pouvait pas le casser avec sa langue, n’est-ce pas ? Non. Bien sûr que non. Linda n’avait jamais entendu parler d’une telle chose. Non, il doit se faire que sa chatte a simplement cédé la place à sa langue alors qu’elle se glissait dans et hors de son corps.


  Satisfaite que sa cerise soit toujours intacte, Linda a pu se détendre un peu et se soumettre à la succion obscène de sa chatte de son père torride. Elle le haïssait pour cela, mais elle ne pouvait que gémir impuissante alors que sa longue langue violait son trou vierge. Le chatouillement dans sa chatte la rendait folle, et elle ne pouvait s’empêcher de se tordre un peu sur sa langue.


  Son père a agrippé ses hanches nerveuses et a enfoncé toute sa langue dans son trou de baise tortillant. Puis il s’est passé quelque chose auquel Linda n’était pas préparée... le premier orgasme de sa vie !


  Elle l’a senti déchirer sa chatte et a crié : "Papa ! Non! Oh, non ! Je ne veux pas faire ça avec toi ! Non, non, non ! Oh, s’il vous plaît, arrêtez, arrêtez... Non, non ! Oh mon dieu! Je jouis, je jouis, je jouis, je jouis.


  Ses yeux roulèrent dans sa tête. Ses mains saisirent ses seins arqués et pointus et les pressèrent fort. Ses hanches se tordaient. Son joli petit cul tremblait et tremblait et bossait follement sur le lit. Et sa chatte était inondée d’humidité alors que son méchant père tirait la langue, suçait, léchait et lapait. Sa chatte était trempée dans un flot soudain de jus chaud. Si jamais une chatte était prête pour une bite, c’était bien celle-ci. Et Jim Simmons le savait.


  Alors même que la tête de sa jolie fille se balançait insensément d’avant en arrière sur le lit, il la monta, s’agenouillant entre ses cuisses tremblantes. Linda sentit vaguement la présence de sa bite près de l’entrée de sa chatte trempée. Ses mains se levèrent pour pousser sur sa poitrine. Elle essaya d’ouvrir les yeux, essaya de sortir de sa transe d’absurdité orgasmique.


  "Papa... non, non... Elle haletait, sentant sa présence, sentant sa grosse poitrine descendre sur ses seins saillants. "Papa, ne prends pas ma cerise ! S’il vous plaît, ne le faites pas !


  Mais Jim Simmons ne pouvait pas s’arrêter maintenant. Sa pine était logée entre ses jeunes lèvres de chatte serrées.


  Il agrippa ses poignets, les épinglant au lit au-dessus de sa tête. Baissant son visage vers ses jeunes seins tendus, il les suça alors qu’il enfonçait sa pine dans son corps tremblant.


  « Je voulais faire ça depuis longtemps », gémit-il lascivement.


  « Non, non, doooon’t t. » Linda gémit en sentant un autre centimètre de bite épaisse se coincer dans sa chatte vierge. Elle s’est préparée à la douleur extrême dont elle avait entendu parler, mais la douleur n’est jamais venue. Son père intelligent avait sucé sa chatte jusqu’à un joli orgasme juteux, et maintenant il pénétrait lentement dans sa chatte avec sa pine. Il ne l’a pas déchirée, comme Linda l’avait entendu dans les histoires d’horreur.


  Non, Jim Simmons voulait profiter pleinement de la cerise de sa fille. Alors il serra les dents contre sa propre luxure et entra dans le cunthole de sa fille presque amoureusement. Son énorme bite grossissait de minute en minute, mais il l’enfonça lentement et doucement dans son jeune corps tremblant.


  Malgré cela, Linda se mordit la lèvre inférieure et pleura en sentant centimètre après centimètre de la grosse pine de son père envahir l’intimité de sa chatte virginale. Elle haleta quand elle sentit les poils pubiens de son père se presser contre les siens. Chaque centimètre solide de sa bite était incrusté dans sa chatte. Où était la douleur ?


  Son père respirait profondément et sa poitrine écrasait ses seins mûrs et saillants. Il couvrit sa bouche avec la sienne et l’embrassa passionnément tout en se retirant lentement. Sa bite sortit comme elle l’avait fait, juste à la tête. Puis il repoussa en elle.


  Un instant plus tard, il baisait sa fille vierge. Sa pine glissa à l’intérieur, puis se retira, puis plongea en elle un peu plus fort. À chaque nouvelle poussée, Linda gémissait et haletait, et tout son corps fouettait le lit. Son père est devenu follement excité puis, une fois que sa chatte était trempée et suçante, et il a commencé à la baiser follement. Son petit corps s’est perdu sous son corps géant alors qu’il l’enfonçait plus profondément dans le lit et baisait tout son poteau de baise rigide dans et hors de sa chatte tordue et vissante.


  Linda Simmons était complètement folle avec des émotions sexuelles adultes non désirées et prématurées. Sa jolie tête se balançait d’un côté à l’autre. Ses mains se serraient et se desserraient spasmodiquement dans l’étreinte de son père alors que sa chatte allait et venait et venait sur sa bite déchaînée. Juste la longueur de sa pine était suffisante pour maintenir Linda dans un état d’ivresse. La baise de son père l’a laissée inconsciente.


  Juste au moment où elle pensait que le pire était passé, l’incroyable s’est produit. Son père a mâché l’un de ses seins et sa bite a explosé dans sa chatte. Il l’a alors baisée rapidement et a pompé une grosse charge de sperme épais dans sa chatte agitée sans défense. Ce sentiment la faisait jouir encore plus que jamais et la pensée folle traversait son jeune esprit confus ; Elle n’arrêterait jamais de jouir !


  Mais elle a cessé de jouir quelques instants plus tard, après que son père soit descendu du lit. Il regardait son corps nu et tremblant et murmurait : « Tu étais bon, bébé. Je savais que tu serais un bon connard. Sucré. Gentil. Tu l’as aimé ?


  Linda s’est roulée sur le ventre, a enfoui son visage dans son oreiller et n’a pas voulu lui répondre. Il a quitté la pièce en riant et en se sentant victorieux. La cerise de sa petite fille avait été délicieuse !


  Linda sanglota longtemps avant de se lever et de voir la petite tache de sang sur son lit. Elle a rassemblé toutes les couvertures et les draps, et elle les a emmenés à la machine à laver dans la cuisine.


  « Préparez-nous quelque chose à manger pendant que vous êtes là-bas », a appelé son père.


  Linda s’est remise à pleurer. Mais elle obéit à son père. Et le cœur serré, la jeune adolescente savait qu’elle devrait désormais lui obéir. Elle n’était plus seulement sa femme de chambre maintenant. Elle était son esclave sexuelle. Et elle le savait. Elle pouvait le dire. Chaque fibre de son être le lui disait. Elle n’avait pas fini de voir la bite maléfique de son père. 



  


  CHAPITRE TROIS


  Le dîner a été un enfer pour Linda. Non pas parce qu’elle a dû le réparer elle-même. C’était assez facile. Elle préparait des francs et des haricots.


  Non, c’était l’enfer en partie parce que c’était le premier repas sans sa mère à table, mais surtout à cause de ce que son père avait fait. Il l’a fait se promener avec rien d’autre que sa nuisette.


  Cela s’est passé juste après qu’elle ait commencé la lessive. Elle était toujours en robe d’écolier et son soutien-gorge déchiré. Son père insiste pour qu’elle se change pour le dîner... dans l’une de ses mignonnes petites nuisettes. Jim est même allé dans la chambre avec elle, et il a choisi celle qu’il aimait, la bleue.


  « Mais. Je ne veux pas porter juste ça à table ! Linda pleura.


  Son père lui donna une bousculade brutale qui faillit la faire tomber. Cela l’a effrayée.


  « Mets-le et viens dîner », ordonna son père, et il sortit en trombe de la pièce.


  Linda renifla impuissante, mais fit ce qu’on lui disait. Elle enleva sa robe et déchira son soutien-gorge, puis se glissa dans la nuisette. Elle se regarda dans le miroir mural. Elle était terriblement mignonne dans la nuisette fragile, trop serrée sur ses jeunes seins, si haut sur ses cuisses galbées. Mais Linda n’a pas aimé ce qu’elle a vu. Elle était beaucoup trop sexy maintenant pour être avec son père fou de luxure ! Mais elle n’avait pas le choix !


  Elle regarda son corps dans le miroir pendant une minute, perplexe. Elle n’avait pas l’air différente maintenant qu’elle n’était plus vierge. Cela a semblé étrange à Linda. À quoi s’attendait-elle ? D’une manière ou d’une autre, elle pensait qu’elle aurait l’air différente sans sa cerise. Mais elle avait l’air aussi fraîche, propre et saine que jamais. Comme c’est étrange, pensa-t-elle.


  Elle a pris une seconde pour soulever le devant de sa nuisette, à seulement un pouce au-dessus de sa chatte. Elle écarta ses pieds et cambra un peu le dos pour regarder dans le miroir sa chatte. Il n’avait pas l’air différent non plus. Et pourtant, la bite géante de son père était là-dedans, tout en haut, la baisant brutalement ! Comment sa chatte pouvait-elle avoir l’air si innocente et douce après tout cela ?


  Perplexe face à ces préoccupations féminines, elle se dirigea vers la cuisine, un peu hésitante, un peu honteuse, sachant ce que son père pouvait voir de son corps à travers la nuisette. Cela l’embarrassa et la fit rougir en sa présence. Mais son père aimait tout, surtout quand elle s’approchait du poêle et qu’il pouvait voir les courbes nettes et fermes de son joli cul nu. Sa bite est devenue très grosse dans son pantalon.


  Linda avait du mal à manger. Son père n’arrêtait pas de la regarder comme il n’aurait pas pu la regarder si sa mère était à la maison. Et Linda était très consciente de sa nuisette. Il a été acheté pour elle quand elle était plus jeune, quand ses seins étaient de petites pommes. Mais ses seins étaient plus gros maintenant et transformaient l’innocente nuisette en une chose sexy.


  Linda laissa tomber sa fourchette sur l’assiette et poussa un soupir qui fit se lever ses jeunes seins mûrs comme si je vivais les choses.


  « Papa, » soupira-t-elle, « Je ne peux pas manger si tu continues à me regarder comme ça ! » Son père gloussa lubriquement et posa aussi sa fourchette.


  « Je n’ai pas faim non plus », murmura-t-il en tombant à genoux.


  À la surprise totale de Linda, il tourna son corps vers lui, poussa ses genoux grands ouverts et fixa sa jeune chatte poilue.


  « C’est ce que je veux manger », marmonna Jim Simmons excité, et il plaça sa bouche sur la chatte non protégée de sa petite fille. Sa langue s’enfonça dans son trou de baise, et il poignarda immédiatement.


  « Oh, mon Dieu ! » s’écria Linda, prise de surprise. Des sensations étranges et accablantes traversèrent tout son corps alors que son père torride attaquait sa chatte. D’intenses sentiments de plaisir érotique remplissaient déjà sa chatte avant que ses mains ne puissent atteindre sa tête pour le pousser.


  Il était trop tard. Sa chatte nouvellement baisée, incapable de lutter contre les sentiments sexuels naturels, a succombé immédiatement à la langue d’un homme qui l’écouvillonnait. Linda gémit impuissante et s’affaissa sur la chaise, ses yeux roulant alors que l’incroyable langue de son père entrait et sortait de son trou de chatte sensible et frais. Pleurant doucement, elle jouit humidement sur la langue méchante de son père. Même son orgasme l’a submergée et choquée.


  Oh, mon Dieu, pensa-t-elle frénétiquement alors que son joli cul se tortillait sur la chaise. Est-ce à cela que va ressembler la vie avec lui ? Tous les jours? oh, maman ! Si seulement vous pouviez voir ce qu’il me fait ! Vous ne voudriez pas que je me laisse ici ! Maman! Maman! oh mon Dieu, aidez-moi !


  Sa jolie tête se balançait d’un côté à l’autre alors qu’un autre orgasme se répercutait sur sa jeune chatte. Son père savait vraiment comment la faire jouir ! Il avait des façons de sucer son clitoris, de mordiller ses lèvres de chatte et de pincer son trou de baise qui déconcertaient tout simplement l’esprit de la pauvre fille. Elle n’avait aucune défense contre les ébats amoureux expérimentés de son père. Il était maintenant en plein contrôle de sa chatte, et tout ce que Linda pouvait faire était de pleurer, de sangloter et de trembler... et cum, cum, cum !


  « Oh, bon sang ! » a-t-elle pleuré à un moment donné alors que ses hanches se secouaient compulsivement. "Papa ! S’il vous plaît! Oh, ne le faites pas trop ! Arrête! S’il vous plaît, pas plus, pas de morrrre... Oh, tu me fais trop jouir !


  Sa jeune chatte était vulnérable et extrêmement sensible à la manipulation, en particulier à une langue humaine qui se tortillait et sondait ! Elle a tellement joui qu’elle a failli s’évanouir sur la chaise de la cuisine. Et pourtant, son père excité lui suçait la chatte.


  Jim Simmons aimait ce qu’il faisait à sa jolie fille. Combien de temps il avait souffert d’une bite raide sur la fille ! Combien de fois avait-il gémi avec des couilles douloureuses pour sa petite fille, seulement pour être contrecarré par sa femme salope ! Pourtant, il était maintenant là, seul avec la fille sans défense, sa bouche pressée contre la douce chatte dont il avait envie depuis si longtemps.


  Linda gémissait presque tristement alors que la langue vicieuse de son père tourbillonnait et sondait. Il est entré dans son trou de baise et a glissé tout au fond de sa chatte. Quelle sensation ! Linda sentit un chatouillement étrange et irrésistible s’allumer au plus profond de sa jeune chatte tendue, et elle sentit vaguement que cela signifiait que son père l’excitait, la faisait succomber au sexe, la forçant à abandonner son corps à lui et à ses désirs maléfiques. Et il n’y avait personne pour la protéger de lui... ou d’elle-même !


  Son père enfouit son visage dans sa jeune chatte chaude et savoura la saveur de son jus de chatte chaud. L’humidité douce enflamma encore plus sa langue, et il la plongea de plus en plus profondément dans sa chatte.


  Linda haleta. Ses yeux se fermèrent dans un mélange de ravissement non désiré et d’une agonie étrangère dans sa chatte. Le plongeon obscène de la langue de son père envahit ses endroits les plus intimes avec des poussées grossières qui l’alarmèrent et la firent frémir d’effroi.


  Le rôle de la douce petite vierge que Linda avait si bien joué avait été enlevé par la pine brûlante de son père, ce qui laissait Linda impuissante et faible entre ses mains. La virginité qu’elle avait si bien gardée avait maintenant disparu. Sa chatte n’était plus un endroit étroit, un bloc pour les garçons lubriques et les doigts errants. Sa chatte se sentait si ouverte maintenant. La grosse langue épaisse de son père perçait dans et hors de son corps comme une bite. Toute sa chatte était enflammée de nouvelles sensations étranges, et elle était si humide ! Elle n’arrêtait pas de jouir !


  Linda avait peur de ce qui arrivait à son corps, à ses seins, à sa chatte ! Elle voulait crier à son père d’arrêter de la manger, même si sa langue méchante sondait les profondeurs de son humidité. Elle voulait l’arrêter d’une manière ou d’une autre, l’empêcher de rendre sa chatte si méchante, si faible, si humide. Elle essaya de pousser sa tête, essaya de le repousser loin de son jeune entrejambe tremblant, mais il y avait peu de force dans ses jeunes bras minces et ses doigts ne s’enroulaient que dans les cheveux de son père alors que ses dents, sa langue et ses lèvres dévoraient sa chatte.


  Les sens de Linda s’agitèrent. Ce n’était pas juste ! C’était le mal ! Comment cela pouvait-il lui arriver ? Son propre père ! Rampant entre ses cuisses ! Sucer sa chatte comme une sorte d’animal ! Elle regarda à travers des yeux vitreux la scène horrible et ne pouvait pas y croire. Elle était en train d’être mangée par son propre père ! Il gémissait de plaisir animal, juste là sur ses genoux, suçant sa chatte !


  Linda a flashé toutes les fois où elle et ses copines ont ricané sur le léchage de chatte. Mais ce n’était que des paroles de filles. C’était réel ! Son père était en train de lui baiser la chatte avec la langue ! Linda n’y trouvait plus rien de drôle, seulement de la honte. Et elle savait que ses amis ne devaient jamais le découvrir. Personne ne doit jamais savoir que son père l’a fait jouir et jouir et jouir comme une sorte de pute !


  Les lèvres de Linda s’entrouvrirent sexyment alors qu’elle haletait. C’était une pure torture pour elle alors qu’elle voyait la bouche de son père mutiler sa chatte et sa langue disparaître dans son jeune corps tremblant. C’était une torture de sentir ses orgasmes s’accumuler dans son ventre, puis inonder comme des marées à travers sa chatte pour tremper la langue implacable de son père. Des chocs électriques secouaient tout son corps alors que sa chatte répondait à la langue experte de son père, et les chocs étaient suivis de répliques, tout comme dans les tremblements de terre. Linda s’est retrouvée à saisir les bords de la chaise avec ses poings alors qu’elle venait abondamment chercher la langue de son père.


  Ses orgasmes étaient beaucoup trop violents pour une fille de son âge. Ce que son père lui faisait semblait terrible, désastreux, ahurissant et pas du tout gentil. Aucune fille ne devrait ressentir cela !


  Jim Simmons a regardé les jeunes seins soulevés et la bouche relâchée de sa fille, et il a souri de victoire. Sa chatte était complètement trempée de son jus de chatte abondant, vérifiant ses soupçons. Sa fille était une petite fille chaude une fois qu’elle était excitée !


  « Ça fait du bien, n’est-ce pas ? » a-t-il dit soudainement, choquant Linda.


  Ses yeux s’ouvrirent et elle le regarda sous ses seins vacillants. "Non ! C’est horrible! Je te hais! Je te déteste !


  Son père a ri et a de nouveau sondé sa langue dans sa chatte humide, juste pour faire branler son cul sur la chaise contre sa volonté.


  Il a levé la tête, a souri lubriquement et a dit : "Ta chatte me dit que ça fait du bien. Je parie que vous ne l’avez jamais eu aussi beau et mouillé. L’avez-vous fait ? Vous êtes-vous déjà débrouillé comme ça sur vos propres doigts ? Je parie que les gars ne vous donnent pas autant de plaisir.


  Linda détourna le visage pour ne pas voir son visage louche et complice. Elle le haïssait de toute l’émotion qu’elle pouvait rassembler dans les circonstances. Elle voulait le maudire, exprimer sa haine. Mais quand elle essaya, seuls des gémissements s’échappèrent de sa gorge.


  « Je te déteste », a-t-elle râlé, les larmes aux yeux. « Je déteste ce que tu me fais. Laisse-moi tranquille. Partez. Ne me touchez plus. Je le déteste, je le déteste !


  Un frisson sadique parcourut le père de la fille alors qu’il regardait sa chatte nue et humide. C’était tout ce qu’il pouvait faire de se lever et d’enfoncer sa pine douloureuse dans sa jolie chatte. Mais il voulait quelque chose de spécial de la part de Linda en ce moment.


  À la stupéfaction de la fille, son père a tiré une chaise, s’est assis dessus, a ouvert son pantalon et a sorti son énorme bite trempée, scintillante de pré-éjaculation soyeuse.


  « J’ai été gentil avec toi », dit-il d’une voix épaisse, les yeux fixés sur ses lèvres. « Maintenant, tu peux faire quelque chose de gentil pour moi. »


  La bouche de Linda s’ouvrit de surprise et d’effroi. "Qu’est-ce que... Que voulez-vous dire ?


  « Vous voyez ce que je veux dire », a-t-il dit. "Venez ici et donnez-moi le plaisir que je vous ai donné. Viens me lécher la bite.


  « Papa ! » Linda haleta. Elle a failli s’étouffer.


  « Arrête de tergiverser », dit son père sévèrement. « Vous savez ce que je veux. Tout ce que vous petits adolescents mignons savez sur la succion de bite. J’ai entendu dire que tu aimes faire ça pour ne pas tomber enceinte.


  Sur ce, il tendit la main et attrapa Linda. Sa grande main entoura son cou et il la tira si brutalement qu’elle tomba à genoux devant lui.


  "Papa... laisse-moi partir", supplia-t-elle, redoutant le pire alors que son énorme bite palpitait humidement devant son joli visage.


  Jim Simmons a pris une poignée des cheveux doux de sa fille, puis les a tordus. Linda hurla alors qu’il se tordait.


  « Fais juste ce que je te dis », dit-il entre ses dents, visiblement pas d’humeur à répondre à la conversation. « Viens ici et lèche-moi la. »


  "Papa ! Non! S’il vous plaît ! » supplia la fille avec émotion. "Je n’ai jamais fait ça ! Je jure! Papa, s’il te plaît, ne me fais pas faire ça !


  « Bon sang », a grogné son père. « Suce-le, ou prends la sangle ! » La pensée de son épaisse ceinture l’horrifiait plus que la vue de sa bite humide gonflée. — Non, non ! Ne me fouettez plus.


  « Alors lèche-moi la bite ! »


  "D’accord... D’accord... Je le ferai ! Linda pleura. Des larmes remplirent ses yeux alors qu’elle prenait la grosse bite de son père dans son poing et en léchait la tête avec sa langue.


  « Vas-y, suce-le », a dit son père d’une voix épaisse, souffrant de la bouche sexy de sa petite fille sur sa pine.


  « Je... Je ne sais pas comment faire", a-t-elle admis en larmes.


  « Mets simplement ta bouche par-dessus », a ordonné son père. Quand elle a pris sa dans sa bouche sexy, il lui a tapoté la tête. "Bonne fille... Voilà... Mettez-le là-bas... Prenez-en plus dans votre bouche. Sucez-le comme une sucette. C’est une fille. Léchez-le aussi avec votre langue. Oui, oui, comme ça... Oh, bébé, as-tu une bouche sexy. Profitez-en.


  « Je ne peux pas ! » Linda pleura. « Ça me fait mal à la bouche ! »


  "C’est parce que vous êtes trop tendu à ce sujet. Détendez vos lèvres. Détendez les muscles de votre mâchoire. Détendez votre bouche. Voilà. Détends-toi et prends ma bite bien et facilement. Au grand désarroi de Linda, lorsqu’elle a détendu sa bouche, une plus grande partie de l’immense bite de son père est entrée. Elle sentit la tête bulbeuse de sa pine humide pousser le fond de sa gorge. Ensuite, son père gémissant lui a fait balancer sa tête de haut en bas sur sa pine et la sucer plus fort. Linda s’est retrouvée à sucer une bite, comme elle en avait entendu parler par certaines filles.


  C’était donc ce que ses copines faisaient aux garçons, pensa-t-elle frénétiquement en suçant la pine de son père. Pas étonnant que cela ait toujours sonné dégoûtant ! Quelle chose horrible à faire à une fille !


  Mais ce n’était pas horrible pour son père, comme elle l’a découvert. Alors même qu’il la forçait à le sucer, il l’informa que l’acte était particulièrement féminin et beau.


  « Tu étais censé sucer une bite, bébé », a-t-il dit avec excitation. "La bouche d’une fille est faite pour une pine raide. Tu ne le sais pas ?


  Linda ne répondrait pas à une telle question. Elle ferma les yeux contre l’indignité qui lui arrivait et suça la pine de son père en silence. Peut-être qu’elle devait le sucer, mais elle n’avait pas à aimer ça !


  Les yeux fermés, elle baissa le visage jusqu’à ce que sa grosse lui cogne la gorge. Elle avait beaucoup de bite dans sa petite bouche ! Comment les filles pouvaient-elles dire qu’elles aimaient ça ? C’était dégoûtant !


  Ses lèvres se resserrèrent autour des bords palpitants de sa tête de, et l’humidité chaude de sa bouche sexy fit gémir son père de plaisir. Linda ouvrit les yeux un instant et vit que ses cuisses tremblaient en fait pendant qu’elle le suçait. Il poussa alors ses hanches vers l’avant, et une plus grande partie de sa pine pénétra dans sa bouche humide, la faisant sursauter. Sa bite semblait grossir à la seconde. Était-ce le cas ? Allait-il tirer dans sa bouche, comme les filles le lui avaient dit ? Les filles qui parlaient de telles choses disaient qu’elles aimaient ça, surtout quand le garçon crachait beaucoup de sperme.


  Linda ne savait pas à quoi s’attendre, car c’était la première fois qu’elle faisait de la succion de bite. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’une bite exploserait dans sa bouche lorsqu’elle serait sucée assez longtemps. Et maintenant, elle savait qu’il exploserait de la même manière qu’il avait explosé dans sa chatte auparavant.


  Elle a eu un peu peur de l’événement et a commencé à montrer des signes de ralentissement. Son père, sur le point de jouir, ne pouvait pas se permettre d’incidents. Grognant comme un cochon, il a attrapé la tête de Linda entre ses grandes mains comme s’il était dans un étau et a baisé sa bite dans et hors de sa jeune bouche de succion.


  « Mmmmm-mmmm », protesta Linda impuissante, mais en vain.


  Son père l’a pressée face contre terre et il a enfoncé sa bite dans sa bouche sexy contre sa volonté. Il lui tint la tête tendue et gémit : « Voilà, bébé. Voici ce dont vous avez besoin. Voyez combien vous gagnez en moi ? Euh! Euh! Euhhhh ! Jésus-Christ !


  Sa pine explosa vicieusement dans la bouche de la fille qui sucait. Il pompait si furieusement qu’un blanc crémeux giclait des coins de sa bouche alors qu’elle essayait de le boire dans sa gorge déglutissante. Elle a fait de son mieux pour éviter de s’étouffer ou de s’étouffer, mais son père a tellement joui que beaucoup de sperme s’est écrasé de sa bouche et sur ses cuisses.


  Lorsque sa bite en colère a cessé de cracher et de gicler, Linda a haleté et a retiré sa bouche de sa pine lancinante.


  Son père éclata de rire lubrique et poussa son visage entre ses cuisses. « Lèche-le, bébé », a-t-il dit avec chaleur. « Vas-y, prends tout le sperme dont tu as besoin. »


  Sanglotant de honte et d’humiliation, Linda lécha docilement les taches de crème masculine sur les jambes de son père. Il avait un goût salé pour elle et était aussi épais que du sirop. Pourquoi ses copines l’aimaient-elles ?


  Puis elle se demanda si elle l’aimerait s’il venait d’un garçon qu’elle aimait. Peut-être que c’était la différence. Mais sucer la bite de son père et lécher son sperme n’était pas agréable du tout, et elle le détestait d’autant plus cette nuit-là.


  Après la belle pipe, Jim Simmons a quitté la table du dîner pour prendre un verre. Il a souri à sa petite fille en larmes et lui a dit qu’elle avait fait du bon travail pour une débutante. Puis il a ri et a dit qu’elle avait besoin de beaucoup de pratique pour sucer des bites, mais qu’il veillerait à ce qu’elle en ait beaucoup !


  Linda sanglota et mangea son dîner froid. Plus tard, elle s’est dirigée vers la porte sur la pointe des pieds et a jeté un coup d’œil dans le salon. Son père était dans son fauteuil inclinable, en train de boire. Linda espérait qu’il se saoulerait et qu’il s’évanouirait. Elle s’est dirigée vers l’évier sur la pointe des pieds, puis a commencé à faire la vaisselle comme une bonne petite fille.


  Elle entendait la télévision tourner constamment. À quelques reprises, elle a cru entendre son père bouger sur sa chaise. Puis juste le son de la télévision à nouveau. Elle priait pour qu’il s’endorme ou quelque chose comme ça, parce qu’elle savait que sa bite redeviendrait grosse si elle devait rester debout dans sa petite nuisette. Elle ne voulait pas qu’il soit à nouveau excité !


  Alors qu’elle séchait le reste de la vaisselle et les rangeait, elle ressentit une pointe de colère pour sa mère disparue. Elle s’est retrouvée à s’attarder sur le fait que sa mère l’avait abandonnée, l’avait laissée seule ici avec son père ivre et excité.


  Mais, maman, pensa-t-elle tristement. Comment as-tu pu me faire ça ? Juste pour la pine d’un homme ? Aviez-vous besoin de la bite de M. Daniels à ce point ? Maintenant, regardez-moi ! Piégé ici avec l’homme que vous détestez ! Et je le déteste aussi !


  « Linda ! » beugla soudain son père, la faisant à moitié peur.


  « Quoi, papa ? »


  « Que faites-vous là-bas ? Jouer avec soi-même ? Entrez ici ! Linda entra docilement dans le salon. Elle se sentait nue dans sa nuisette courte et décolletée et souhaitait pouvoir se vêtir.


  « Viens regarder la télé avec moi », a dit son père quand il a vu son jeune corps pulpeux. Linda se dirigea vers le canapé. « Pas là-bas ! Plus maintenant. Asseyez-vous ici, sur mes genoux, là où vous appartenez.


  « Papa ! » Linda sanglota. "S’il vous plaît... Non !


  « Mets ton cul ici ! » a-t-il dit d’un ton menaçant. 



  CHAPITRE QUATRE


  À la minute où Linda s’est perchée sur les genoux de son père, juste sur son érection croissante, elle a su qu’elle allait s’en sortir. Il n’allait pas la laisser regarder la télé du tout. Comment pouvait-elle le faire alors que ses mains étaient partout sur son corps ?


  Alors qu’il léchait sa langue épaisse dans sa petite oreille, il malmenait ses seins avec sa grande main, les serrant et les caressant. Il gloussa et tira le devant de sa nuisette légère vers le bas et dénuda ses seins saillants aux mamelons roses pour pouvoir les embrasser, les lécher et les sucer même s’il les maltraitait.


  « Papa... » Linda haleta alors que ses seins s’animaient de sentiments indésirables. "S’il vous plaît... arrêtez ça.


  Jim Simmons gloussa à nouveau, presque méchant, et attaqua les seins de sa fille avec une luxure qui l’effraya. Il a agi comme s’il n’avait jamais vu les seins d’une fille auparavant. Bien sûr, Linda s’est rendu compte qu’il y avait eu de nombreuses fois où son méchant père avait voulu lui attraper les seins, mais il ne pouvait pas parce que Janet Simmons était là. Maintenant, la mère protectrice de Linda était partie, elle s’enfuyait avec le laitier. Et voici Linda, toute seule avec son père lubrique. Ses seins étaient à ses ordres.


  Et ce n’est pas tout. Chaque fois qu’il le voulait, son père laissait tomber sa main sur ses genoux entre ses cuisses blanches galbées et baisait avec les doigts sa jolie petite chatte. Cela faisait toujours reprendre son souffle à Linda chaque fois que son gros doigt envahissait son trou de baise interdit. Il y avait quelque chose de dévastateur dans ce doigt. Son père avait un moyen de le mettre dans sa chatte et de le tordre jusqu’à ce que Linda se sente drôle là-dedans.


  La pauvre fille ne s’en rendait pas compte, mais elle avait un bras mince autour du cou de son père, s’accrochant à la vie alors que son gros doigt attaquait son trou du chat. Son autre bras tomba lâchement à côté d’elle et heurta le genou de son père. Sa jolie tête reposait sur ses épaules. Des sensations étranges traversèrent son beau jeune corps alors que son père la baisait avec les doigts. Toute sa chatte a pris feu, et Linda ne pouvait que gémir et gémir impuissante alors que son père s’amusait librement avec son corps sans défense.


  Un frémissement a alors parcouru sa chatte, et Linda savait qu’elle allait jouir. Elle ne voulait pas. Elle se mordit la lèvre inférieure contre la marée montante du plaisir orgasmique et essaya de la combattre. Mais le doigt expert de son père, si épais et occupé, a percé dans et hors de sa chatte tortillante jusqu’à ce que l’enfer se déchaîne et que Linda jouisse comme jamais auparavant. Il semblait que plus elle jouissait, plus sa chatte voulait jouir.


  Alors que son souffle s’accélérait, que ses seins se soulevaient et que sa chatte crémait, Linda versait des larmes de honte et d’apitoiement sur elle-même. Même dans son état de félicité orgasmique avancée, elle savait que c’était dépravé. Autrefois, après le dîner, on passait ses soirées devant la télévision, toute la famille profitant des spectacles. Mais cette époque était révolue maintenant, et Linda le sentait. Maintenant, la soirée était dépravée, un spectacle d’horreur causé par son père lubrique et excité avec son énorme bite humide palpitant de manière si menaçante sous son cul nu et exposé.


  « Tu as chaud, bébé », a-t-elle entendu son père murmurer.


  Elle se sentit soulevée dans ses bras vigoureux... et vit qu’il portait son corps sans défense sur le canapé.


  "Papa... Non, je vous en prie... Qu’est-ce que tu vas faire ? Il posa son jeune corps souple sur le canapé et il souriait obscènement. "Pourquoi, je vais te baiser, qu’est-ce que tu penses ? Tu veux que ma bite te monte à nouveau dans la chatte, n’est-ce pas ? Vous vous souvenez à quel point vous vous êtes senti bien la première fois ? Tu te sentiras beaucoup mieux maintenant que tu n’es pas vierge.


  « Non ! » s’écria la jeune fille terrifiée. Elle serra ses cuisses nues ensemble. Son père éclata d’un rire étrange. Il savait qu’il l’avait déjà affaiblie avec la baise avec les doigts. Elle n’a pas pu résister à sa pine. Et il l’a prouvé.


  Il se dressa au-dessus de son jeune corps frêle et baissa son pantalon de sorte qu’elle devait voir sa grosse pine humide se balancer comme une grande arme de torture.


  « Oh, non, » gémit Linda, voyant toute la longueur et l’épaisseur de la bite de son père. Sa chatte se contractait avec une peur qui lui était propre. Jim Simmons sourit d’un air obscène.


  "Papa, s’il te plaît... pas encore ! sanglota la jeune fille sans défense. Son regard était rivé sur la bite gonflée de son père, et elle continuait à respirer. C’était incroyable que sa bite, cette matraque, ait été dans sa petite chatte serrée ! Elle regarda écarquillé les yeux alors que son père s’agenouillait sur le canapé entre ses cuisses tremblantes.


  Jim utilisa son genou pour écarter ses jambes. C’était assez facile. Sa fille était complètement abasourdie à la vue de sa bite monstrueuse, la pine qui allait envahir sa chatte et la faire gémir de sentiments qu’elle pouvait à peine contrôler.


  Une fois qu’il eut ouvert les jambes de Linda, il s’accroupit entre elles et embrassa ses seins nus humidement tout en frottant le bout de sa pine contre ses lèvres de chatte. Ce seul contact a suffi à faire trembler Linda, impuissante. Sa bite se sentait si grosse là-bas ! Et ça allait remplir sa chatte !


  « Non, papa, s’il te plaît », a-t-elle supplié. « Ne fais pas ça à ta propre fille ! S’il te plaît, ne le fais pas, papa. S’il vous plaît !


  Quand elle se tordit pour lui échapper, ses poils chatouillèrent sa pine et ses mamelons roses hérissants effleurèrent sa poitrine poilue. Avant qu’elle ne puisse reprendre son souffle pour protester à nouveau, son père attrapa sa bouche avec la sienne et lui donna sa langue épaisse. Puis, bouche à bouche et bite contre chatte, ils se balançaient légèrement sur le canapé, presque comme des amants en chaleur. Mais Linda se sentait étouffée par l’énorme corps de son père, étouffée, battue et vaincue.


  L’énorme pine de Jim monta humide et chaude entre les cuisses de sa petite fille, et Linda s’affaiblit. Quelle que soit la résistance qu’elle aurait pu avoir, elle semblait s’écouler de sa chatte avec le jus indésirable qu’elle y ressentait. Elle était incapable d’éviter l’incroyable désir de cet homme pour son corps d’adolescente. Il avait envie de ses jeunes seins et de sa douce chatte, et rien ne l’empêchait de la ravir. Il avait le contrôle total de son corps et de son esprit impuissants. Elle était son esclave sexuelle, son jouet de baise, son jouet sensuel. Elle aurait tout aussi bien pu être achetée et payée dans une sorte de marché d’esclaves blancs !


  Alors que le corps lourd de son père s’abattait sur elle, les derniers lambeaux d’honneur et d’espoir l’ont quittée. Elle a été engloutie dans les flammes brûlantes de l’incroyable passion de son père pour elle. Il n’y avait plus moyen de l’arrêter.


  Se penchant entre leurs corps, il agrippa sa bite gonflée. Lubrique et sans égard pour l’adolescent gémissant, il frotta doucement sa trempée de haut en bas sur la fente exposée de la chatte de Linda. Il l’a frotté sur son clitoris jusqu’à ce que son petit nœud de baise soit en érection et picotement.


  Quand Linda a senti la pression contre son clitoris, elle n’a pas pu s’empêcher de se tortiller. Les sentiments étaient trop intenses pour elle. D’une manière ou d’une autre, son père avait rendu son clitoris, toute sa chatte en fait, très sensible au toucher. Son petit clitoris tremblait contre la tête de bite taquine de son père.


  Linda avait depuis longtemps dépassé le point de santé mentale. Ce n’était pas la soirée normale et saine d’esprit de Simmons à laquelle elle s’était habituée. C’était une orgie ! Ou un film classé X ! Cela ne pouvait pas être sa maison ! Cela ne pouvait pas être son père !


  Son jeune esprit vacilla insensément alors que son père frottait sa pine de haut en bas de son entrejambe, excitant la chair de sa chatte nue. Enflammée contre sa volonté, elle gémissait et gémissait, et ses hanches se tordaient légèrement. Ses hanches ont commencé à se cambrer vers le haut. Haletante, elle enfonça ses ongles dans les larges épaules de son père alors qu’il excitait sa chatte sans défense.


  Les muscles de ses cuisses se tendirent et se serraient contre les cuisses de son père. Ses hanches se relevèrent à nouveau, tendues. Linda sentit sa bouche s’ouvrir. Elle sentit la chaleur soyeuse de son propre jus couler à travers son canal de baise étroit. Sa chatte semblait être vivante avec son propre esprit, se comportant comme si elle voulait une bite raide dedans, même celle de son père ! Cette pensée horrifia la pauvre fille, et elle se mit à pleurer doucement tandis que son père continuait à exciter tout son entrejambe.


  Jim gloussa lubriquement, aimant la façon dont sa petite fille s’excitait tellement contre sa volonté, malgré ses idées stupides sur le sexe avec lui. Il se leva et logea l’extrémité de sa bombée dans sa petite bouche de chatte trempée. Linda haleta en le sentant là, puis elle attrapa sa lèvre entre ses dents et retint son souffle alors que son père enfonçait son énorme pine dans son corps.


  Elle tremblait et tremblait lorsqu’il entra dans sa chatte, mais cela ne fit qu’augmenter l’action. Sa jeune chatte tortillante a presque aspiré la pine de son père dedans. Il gémit de plaisir et poussa dans sa chatte involontaire, la remplissant de sa chair de bite humide. La prise soudaine qu’elle a prise sur ses épaules a fait bosser son entrejambe et toute la grosse bite de son père s’est épissée dans sa chatte. Linda faillit s’évanouir.


  Jim embrassa sa fille avec la langue et baisa sa bite à l’unisson avec sa langue.


  Linda se sentait complètement violée, comme si elle était baisée par les deux bouts en même temps. Son esprit vacilla lorsque la bite géante de son père viola son trou de chatte. Jamais elle n’avait rêvé que la baise serait comme ça - si profonde ! Tellement minutieux !


  Était-ce aussi le cas avec les jeunes garçons ? Non. Linda en doutait beaucoup lorsqu’elle sentit l’immense bite de son père remplir sa chatte et plonger jusqu’à la garde dans son jeune corps saccadé. Aucune de garçon ne pourrait être aussi grosse, aussi dangereuse, aussi dévastatrice !


  Elle haletait impuissante alors que son père la baisait de plus en plus fort. Comme il était devenu sauvage ! Comme elle est vicieuse avec sa chatte ! Pourquoi avait-il besoin de la baiser si fort alors qu’il allait jouir ? Sa pine martelait maintenant sa chatte, la martelait jusqu’à ce que Linda pense qu’elle allait simplement mourir de son propre orgasme non sollicité. Les orgasmes la traversèrent comme un cyclone ! La bite de son père l’a fait jouir méchamment, étrangement, sauvagement ! Tout son corps fouettait et se branlait, et sa chatte étranglait la pine déchaînée, forante, pompante de son père. Et Linda est jouie juteuse quand la bite de son père a commencé à tirer sa chatte pleine de sperme. Sa pine crachée créait plus de ravages agréables pour la pauvre fille, et elle ne pouvait rien faire d’autre que de céder aux réponses de son corps. Elle est venue et venue et est venue pendant que son père la baisait. Linda sanglotait, se tordait et bossait pendant que sa chatte suçait.


  Quand son père en eut fini avec elle, il sortit sa pine dégoulinante de sa jeune chatte spongieuse et se leva, se dressant devant son petit corps. Elle le regarda avec effroi et essaya de ne pas regarder sa bite brillante. Un coup d’œil lui indiqua qu’il était tout aussi épais dans son état mou. Et très humide.


  Le regard sauvage de son père sur son corps fraîchement baisé la mettait mal à l’aise.


  « S’il vous plaît », murmura-t-elle faiblement. « Ne me regardez pas comme ça. Tu me fais sentir sale.


  « Ne sois pas stupide », argumenta son père, regardant ses seins saillants et sa chatte poilue. "Tu es belle comme ça. Ne savez-vous pas qu’une fille est à son meilleur quand elle se fait baiser ? Vos yeux brillent et votre peau brille, tout comme dans ces publicités sexy à la télévision. Ne voulez-vous pas ressembler à ces beautés sexy ? Bien sûr que oui. Toutes les filles le font. Eh bien, tu restes avec ton vieux père. Je te rendrai aussi belle qu’eux. Tout ce qu’il faut, c’est beaucoup de sexe juteux. Linda a recommencé à pleurer. Les larmes venaient trop facilement ces derniers temps, et elle détestait ça. Mais elle n’a pas pu s’en empêcher. Son père l’a blessée quand il l’a traitée ainsi. Elle ne voulait pas être belle pour lui... Pas si cela signifiait le baiser tout le temps ! Alors que son père allait se préparer un verre, Linda a pensé qu’elle pouvait mourir. Le souvenir de cette seule journée l’horrifiait. Depuis qu’elle avait trouvé la note d’adieu de sa mère, la maison Simmons avait été imprégnée d’une activité sexuelle obscène et sans fin. Son père était un passionné de sexe ! Et elle était son esclave sexuelle ! « Pourquoi ne regardes-tu pas la télé au lieu de rester allongée là à pleurnicher ? » a demandé son père depuis son fauteuil inclinable. « Ou préférez-vous vous asseoir sur mes genoux ? » Son sourire obscène donna des frissons à Linda. L’adolescente s’est assise, a croisé les jambes et s’est couvert les seins. Elle a essuyé ses larmes avec ses mains et a fait semblant de regarder la télévision. Mais elle restait assise dans un silence muet, haïssant secrètement son père et sa sexualité sale. Elle ne tarda pas à détester sa mère. C’était de sa faute, n’est-ce pas ? Elle s’est enfuie et a laissé Linda seule avec Jim Simmons. Et cette première journée avait été terrible pour elle ! Mais si Linda pensait que c’était mauvais, elle était douloureusement surprise à onze heures. Son père avait bu pas mal de verres à ce moment-là, et il avait l’air plutôt somnolent. Linda était soulagée à ce sujet. Elle étendit ses bras minces au-dessus de sa tête et bâilla joliment. Son père apprécia la vue de son corps étiré et sa pine se leva, grosse et humide. Quand Linda a vu ce qui se passait là-bas, elle s’est levée du canapé et s’est rapidement excusée pour aller se coucher.


  Jim se leva de sa chaise comme un éclair. « Juste une minute, jeune fille ! Où pensez-vous aller ?


  « Je veux aller me coucher, papa », a dit Linda tristement.


  « Oh, tu vas te coucher, d’accord », lui assura son père. Il lui attrapa le poignet. « Tu vas coucher avec moi. »


  "Papa... Non ! Linda haleta.


  « Pourquoi pas ? » Jim chanta, l’attirant dans sa chambre. « Pas besoin de deux lits maintenant. D’ailleurs, ta mère t’a quitté pour moi, n’est-ce pas ? Je suppose que vous devez la remplacer. Droite? Alors, viens, poupée, et jouons à l’homme et à la femme.


  En riant de manière ludique, il s’est déshabillé et a sauté sur le lit. « Allez », a-t-il insisté.


  « Au lit. »


  « Non ! » Linda pleura.


  Elle tournoya sur ses talons et s’élança hors de la pièce. Son père se mit à rire et prit son exemple. Il l’a poursuivie dans sa chambre, puis l’a attaquée par derrière. Linda couina en tombant en avant, mais Jim la poussa sur le lit, juste sur ses seins mûrs. Alors qu’il enlevait sa nuisette de son corps, Linda s’est débattue, mais en vain. Son père rit de plaisir en l’attrapant, jouant avec ses seins, frottant sa chatte et serrant ses fesses.


  Il l’a traînée au sol et l’a embrassée sur la bouche, les oreilles et le cou, puis a sucé ses jeunes seins saillants alors qu’il l’affaiblissait de plus en plus.


  Elle a échappé à ses griffes à un moment donné et a réussi à ramper sur le sol en direction de la porte. Mais son père excité l’a de nouveau attaquée, l’a terrassée et a enfoui son visage dans sa chatte par derrière. Il a embrassé et léché son cul, puis lui a baisé la chatte avec la langue jusqu’à ce que Linda ne soit plus qu’une masse de chair tremblante, à nouveau impuissante.


  Il tira sa fille sur ses pieds, puis la traîna dans sa chambre, où il la fit descendre sur le lit pour l’embrasser et la lécher partout. Même ses orteils et ses oreilles n’échappaient pas à sa bouche chaude et à ses baisers exploratoires.


  Linda gémit désespérément. Ses sens s’ébranlèrent, ses yeux s’alourdirent et sa respiration devint courte et laborieuse. Elle ne pouvait plus se battre contre son père excité. Tout son corps était fatigué. Il était tard, après minuit, alors même qu’il plaquait sa bouche sur sa chatte et commençait à la pincer.


  « Oh, papa », a-t-elle pleuré. "S’il vous plaît... ce n’est plus le cas maintenant... oh, je veux aller dormir ! Mais il a sucé sa chatte jusqu’à un sperme dynamique qui a fait fouetter et branler sauvagement la fille sur tout le lit. Elle ne pouvait pas s’en empêcher. Le sommeil était impossible lorsque son père léchait, perçait et suçait sa chatte.


  Elle a vite découvert que c’était la nuit de lune de miel folle de son père. Linda a très peu dormi toute la nuit. Plusieurs fois, elle a été réveillée par la sensation de la langue raide de son père sondant sa chatte juteuse, et elle devrait se tordre, se branler et jouir humidement pour lui.


  Elle remarqua qu’il était presque quatre heures du matin quand il la réveilla en lui suçant les seins et en lui doigtant la chatte et le trou du cul. C’est alors qu’il l’a forcée à faire un 69 avec lui. Il a sucé l’enfer de sa chatte pendant qu’il baisait sa bouche sexy avec sa bite rigide et excitée. Il lui a aussi fait prendre tout son sperme dans sa gorge. Elle s’est endormie en le haïssant plus que jamais.


  Linda a commencé à pleurer quand elle s’est réveillée pour trouver son père juste au-dessus d’elle, écrasant ses seins sous sa poitrine massive et baisant toute sa grosse bite dans et hors de sa chatte. Elle est venue follement à cause de l’assaut excité et tout son corps fouetté sur le lit alors que Jim Simmons vidait ses couilles dans la petite chatte chaude de sa petite fille.


  « Laissez-moi dormir, laissez-moi dormir ! » Linda pleura, épuisée.


  Son père l’a laissée se rouler pour dormir mais, même alors, il a rampé et a embrassé son cul nu. Quelques secondes plus tard, il sondait son trou du cul du bout de sa langue, la ravissant là-bas et la dégradant dans le processus.


  Linda n’a pas pu trop dormir ! « Papa ! » cria-t-elle, branlant son cul loin de sa bouche torride. « S’il vous plaît, arrêtez ! Il est presque cinq heures ! Je dois aller à l’école demain !


  « Oh non, tu ne le fais pas, » dit son père en lui caressant les seins. « Je te laisse rester à la maison demain. En fait, je suis malade aussi. Nous allons nous amuser beaucoup demain, toi et moi.


  « Oh non, » gémit Linda. Mais elle savait qu’elle était trompée. Il n’y avait pas moyen d’échapper à la convoitise sauvage de son père pour elle, pas maintenant qu’il l’avait là où il l’avait toujours voulue.


  En larmes et se sentant très désolée pour elle-même, Linda a de nouveau essayé de dormir. Elle a attrapé des bribes de sommeil alors que son méchant père attrapait sa chatte de temps en temps. Ce fut une nuit terrible pour Linda, même si c’était une nuit de plaisir sexuel pour son père excité.


  Au matin, elle s’est sentie droguée. Quelle nuit! Elle se souvenait s’être réveillée au moins une douzaine de fois au son de la luxure et de l’obscénité incessantes de son père. Elle se réveilla pour le trouver assis sur sa poitrine, son énorme pine glissant entre ses seins mûrs et saillants. Il l’avait baisée là-bas, se souvenait-elle distinctement. Ce n’était pas un rêve. Il avait vraiment coincé sa bite humide entre ses seins serrés et jeunes, puis l’avait baisée de haut en bas. Et n’avait-il pas enfin mis sa dans sa bouche et ne l’avait-il pas fait sucer ? Ou était-ce un rêve ?


  Tout ce qu’elle savait avec certitude à ce stade, c’est qu’elle était très fatiguée. Elle a dû rester debout la moitié de la nuit à faire l’amour avec son père ! Et le matin n’était pas mieux !


  Le baiser de bienvenue de son père s’est avéré être un travail de succion de chatte qui a fait perdre la tête à Linda. Son père l’a bientôt fait rebondir sur le lit et implorer la pitié. Il enfonça sa longue langue dans son trou de baise, la forant jusqu’à ce que Linda pleure et pleure d’agonie orgasmique. La fille est devenue folle de sperme ! 



  


  CHAPITRE CINQ


  "S’il te plaît, papa ! Aucun! Arrêter! Oh, ne me fais plus jouir maintenant !" Jim Simmons s’assit sur le lit et examina le jeune corps vibrant de sa jolie fille. "Je voulais juste que tu saches qui est le patron ici. Il faut bien commencer la journée, bébé. Avec une chatte humide. Il fixa sa chatte et sourit lubriquement. C’était vraiment mouillé ! Linda se sentait gênée à la fois par sa chatte humide et le regard méchant de son père, alors elle ferma ses jolies jambes.


  Jim a juste ri et a dit : "Allez. Levez-vous et préparez-nous un petit déjeuner. Le jambon et les œufs, ça sonne bien. Bouge ton petit cul.


  Linda s’est glissée hors du lit, loin de son père, et s’est glissée nue dans le placard, où elle a sorti sa robe rose. « Est-ce que ça va si je porte ça ? » demanda-t-elle à son père. Elle s’entraînait vite !


  « Allez-y, » dit Jim. « Mais rien en dessous. »


  « Mais je devrais porter une culotte ! » Linda protesta.


  « Je vais seulement te les arracher », a dit son père en riant.


  Linda soupira de désespoir et se glissa dans sa robe. Elle n’avait jamais réalisé à quel point cela lui allait bien jusqu’à aujourd’hui, maintenant qu’elle était gênée par son jeune corps en plein essor. Sa mère lui avait acheté le peignoir l’année dernière alors que ses seins étaient encore de petites choses. Maintenant, quand Linda a ceinturé la robe autour de sa taille fine, ses seins saillants séparaient le haut en un joli V. Le regard brûlant de son père parcourait les courbes fermes de ses seins à moitié nus. Linda a essayé de fermer la robe plus loin, mais cela n’a pas fonctionné. Elle était une fille plus grande maintenant, et c’était tout ce qu’il y avait à faire. Elle devrait subir les regards affamés de son père jusqu’à ce qu’elle puisse obtenir une autre robe, ou au moins s’habiller.


  Alors qu’elle préparait le petit-déjeuner dans la cuisine, elle se demandait si son père la laisserait un jour s’habiller à nouveau. Il était certain qu’il agissait étrangement depuis le départ de sa femme. Il bandait toujours maintenant ! Sa bite était devenue énorme ce matin alors qu’il suçait sa chatte. Allait-il se promener avec ce truc toute la journée ? Qu’avait-il en réserve pour Linda aujourd’hui ? Quelle dépravation ? Quel acte humiliant ?


  Elle l’entendit au téléphone alors qu’elle distribuait du jambon et des œufs. Il a appelé son école pour lui signaler qu’elle était malade pour la journée. Puis il a appelé le travail pour dire à son contremaître qu’il avait la grippe. Quand il a raccroché, Linda a eu une sensation de piège au creux de son estomac. Elle se sentait en cage.


  Son sentiment de désespoir ne fit qu’augmenter lorsque son père vint à table pour son petit-déjeuner. Il ne portait que son short et portait une érection évidente dedans. Il posait pratiquement devant sa fille, quand il vit ses yeux graviter autour de son entrejambe. Linda déglutit nerveusement et détourna son regard. Son entrejambe était si bombé ! Il avait des couilles si lourdes et une longue bite épaisse ! Tout son tour était menaçant pour l’adolescent.


  Elle s’assit rapidement et commença à engloutir sa nourriture. Elle était contente quand son père s’est assis pour qu’elle n’ait pas à voir son entrejambe, pour qu’elle n’ait pas à se rappeler que sa bite géante avait percé dans et hors de sa chatte vierge !


  « Tu es belle ce matin », a déclaré Jim Simmons, souriant d’appréciation à ses seins à moitié nus.


  Linda le regarda d’un air renfrogné. « J’aimerais que tu ne me dises pas de choses gentilles. Je sais que tu ne penses pas à eux !


  « Mais je le fais », a dit son père.


  — Vous ne le savez pas ! Vous me faites honte d’être jolie ! Pourquoi dois-je m’asseoir ici comme ça ? Elle baissa les yeux sur ses seins ronds et fermes, si exposés aux yeux cornés de son père.


  « Parce que tu es belle », lui a-t-il simplement dit. « J’ai toujours aimé te regarder à table. C’était difficile de t’admirer avec la vieille chienne autour, mais maintenant je peux te dire honnêtement ce que je ressens pour toi. Tu es belle, charmante et désirable – toutes les choses que j’aurais aimé que ta mère soit. Tu es fraîche, propre et sexy.


  « Vous voyez ce que je veux dire ? » Linda pleura. "Sexy ! C’est tout ce à quoi vous pensez vraiment ! Vous ne voulez pas dire toutes ces belles choses ! Tu veux juste coucher avec moi !


  « Qu’est-ce qui ne va pas avec ça ? » Jim voulait savoir. « Cela montre à quel point je t’aime. »


  « Aimez-moi ! Tu m’as violée ! Vous avez pris ma cerise ! Je le gardais pour l’homme que j’épouserais un jour ! Regarde ce que tu m’as fait ! Sur ce, elle se pencha en arrière sur la chaise et ouvrit délibérément sa robe grand pour qu’il puisse voir chaque centimètre de son corps sexy. Ses seins se soulevèrent et ses cuisses s’ouvrirent pour exposer sa chatte humide.


  « Regardez-moi ! » s’écria-t-elle, les larmes aux yeux. "Tu m’as transformée en salope ! Je n’ai jamais voulu que tu me touches ! Maintenant, regardez ! J’ai tellement honte ! Je n’ai jamais été aussi humilié de toute ma vie ! Qu’est-ce que les gens penseraient !


  « Personne n’a besoin de savoir pour nous », a dit son père.


  « Mais je sais ! » Linda gémit. "Je ne me sens plus comme ta petite fille ! J’ai l’impression d’être une jeune pute que tu as ramassée quelque part pour... À... Putain !"


  La pine de Jim a bondi dans son short quand sa jolie fille a dit ce mot. C’était la première fois.


  Il se leva et se déplaça à côté d’elle.


  « Tu t’énerves pour rien », a-t-il dit d’un ton apaisant. Il posa une main sur son épaule et la serra doucement.


  « Ne me touche pas ! » cria-t-elle et ses larmes coulèrent sur ses joues sur ses seins nus.


  « Je veux juste te calmer, bébé », a dit Jim. « Après tout, je suis ton père. Alors vous êtes contrarié. Je peux le comprendre. Mais, tu es stupide, Linda. Vous ne pourriez pas conserver votre cerise aussi longtemps. Un garçon l’obtiendrait tôt ou tard.


  Sa logique n’a pas impressionné Linda. « Même ainsi, au moins ça aurait été un petit ami ! Pas mon père !


  « Là, là, » apaisa son père, caressant lentement ses cheveux doux, regardant ses seins avec avidité. Sa bite palpitait sauvagement dans son short, mais il savait qu’il devrait la jouer cool aujourd’hui, s’il voulait obtenir beaucoup de cul de la jolie Linda.


  « Oh, papa ! » Linda pleura, refermant sa robe alors qu’elle sentait sa main tendre sur sa tête. « Comment as-tu pu me faire ça ? J’ai toujours su que tu y pensais, mais je n’aurais jamais imaginé que tu le ferais... pas à votre propre petite fille ! Je suis ta fille, n’est-ce pas, papa ? N’est-ce pas moi ? Je t’ai entendu dire à maman que je ne l’étais pas, qu’un autre gars l’avait mise enceinte.


  Jim tomba à genoux à côté de la jeune fille en pleurs. Il garda une main sur sa tête pour lui caresser les cheveux. L’autre se posa sur sa cuisse nue et la caressa lentement.


  "J’ai juste dit des choses comme ça pour énerver ta mère. Bien sûr, vous êtes ma fille, Linda. J’ai dit des choses comme ça parce que j’étais sexuellement frustrée. Tu es assez vieux pour comprendre des choses comme ça, n’est-ce pas ?


  « Je... Je pense que oui, renifla Linda.


  « Bien sûr que tu l’es. Ta mère a été une salope avec moi, me refusant le sexe nuit après nuit. Un homme a besoin de sexe, bébé.


  « Mais tu bois tellement », sanglota Linda alors que les doigts de son père touchaient ses lèvres de chatte. « Et tu as été si méchante avec maman. Vous la frappez. Tu m’as frappé !


  « C’est parce que les femmes doivent être maintenues à leur place, bébé. Essayez de comprendre. Tu vois comme tu es sexy ? Tu vois comme tu rends ma dure ? Tu vois comme tu me rends excité ? Une femme est censée s’occuper d’un homme quand il est excité. Elle n’est pas censée verrouiller ses jambes fermées et l’empêcher d’entrer. Elle n’est pas censée le maudire et l’humilier quand il essaie de lui faire l’amour. N’as-tu pas remarqué que je suis plus gentil, maintenant que je t’ai baisé ?"


  « Mais ce n’est pas bien ! » Linda pleura. « Maman aurait dû... puits... Tu sais... pris soin de vous.


  « Mais elle ne l’a pas fait ! C’est juste le but. Et plus elle m’évitait, plus tu me semblais sexy, jusqu’à ce que je pense que j’allais éclater d’amour pour toi. Je devais te baiser, Linda. Vous ne voyez pas ? Je ne t’ai pas vraiment fait de mal, n’est-ce pas ? Je t’ai fait l’amour. Bien sûr, j’ai dû te gifler un peu, mais seulement jusqu’à ce que tu te comportes bien. Si tu es une bonne fille pour moi, je serai vraiment gentille avec toi... comme ça. Ses doigts ont fouillé sa chatte et l’un d’eux a taquiné sa chatte ouverte et humide. « N’est-ce pas agréable quand tu le laisses faire ? »


  « Je ne veux pas que ça fasse du bien », a pleuré Linda. De nouvelles larmes commencèrent à couler.


  « Tu dois arrêter de te battre, ma chérie », a dit son père. "Lâchez prise et profitez-en. Tu aimeras le sexe si tu me laisses t’enseigner le chemin. Vous ne voulez pas grandir comme votre mère, n’est-ce pas ? Envie d’être une chienne au cœur froid qui castre les hommes ? Ou voulez-vous être jolie, sexy et baisable ? Ne voulez-vous pas que beaucoup de garçons vous tombent dessus ? Selon vous, qu’est-ce que le sex-appeal ? C’est à ce moment-là que les mecs sentent ta chatte sexy, quand ils savent que tu baises, alors ils veulent tous entrer en toi. C’est ce qui rend une fille vraiment populaire. Alors sentez-vous bien avec votre corps sexy et vos passions chaudes.


  « Je ne peux pas ! Je ne peux pas ! Linda gémit. « Je ne peux tout simplement pas ! » Son père se leva soudainement. Avant qu’elle ne s’en rende compte, il l’avait levée sur ses bras puissants.


  « Tu as juste besoin de plus de pratique, bébé », a-t-il dit, la portant à travers la pièce.


  "Papa... Non. Dit Linda faiblement, respirant rapidement alors que son père la portait dans le salon. "S’il vous plaît... plus maintenant.


  Il étendit son jeune corps souple sur le canapé, puis s’agenouilla à côté d’elle. Ses sens vacillèrent même lorsque la main de son père plongea dans sa robe pour caresser un sein ferme et pointu. La proximité lubrique de son père lui faisait tourner la tête et son corps se sentait drôle, surtout au plus profond de sa chatte. Elle se sentait essoufflée, impuissante, désespérée quand elle était ainsi près de lui.


  Il embrassa sa jolie petite oreille et murmura quelque chose de coquin à propos de sa chatte alors que sa main couvrait sa fourrure. Puis sa bouche chercha l’un de ses mamelons roses et il le suça doucement. Linda plia sous les mains et la bouche implacablement lubriques de son père. Elle ne pouvait que haleter et gémir alors que le plaisir méchant submergeait son corps sans défense.


  Jim Simmons avait le contrôle total des régions sexuelles de sa charmante fille. Linda ne pouvait que gémir et reprendre son souffle alors que sa bouche et ses doigts enflammaient son jeune corps.


  Elle sanglotait érotiquement alors que les doigts caressants de son père induisaient plus de plaisir dans sa chatte. Elle sentit sa chatte s’humidifier et sut que son jus coulait, le jus de baise dont son père avait envie. Le jus suintant et soyeux est devenu un flot. Le doigt de son père s’enfonça dans sa chatte qui se tortillait, et elle jouit humidement, sanglotant pitoyablement alors que son cul et sa chatte se tordaient sauvagement, comme si elle avait besoin de ce bonheur orgasmique. Son esprit tourna follement lorsqu’elle tomba sur le doigt plongeant de son père.


  « Je ne veux pas jouir ! » gémit-elle. « Je ne veux pas jouir comme ça ! » Et elle est venue ! Dans les affres de son orgasme, elle jeta sa tête en arrière sur le canapé et haleta pour respirer à travers ses lèvres entrouvertes, gémissant alors que le majeur de son père ravissait sa jeune chatte nouvellement baisée. Inconsciente de plaisir qu’elle n’avait pas invité, elle tortilla sa chatte trempée sur son doigt empalé et continua à haleter pour respirer alors que de plus en plus de frissons traversaient son corps impuissant.


  Tout son torse tremblait sous l’invasion érotique des manipulations astucieuses de son père. Il a sucé ses seins et les a léchés excités pendant qu’il perçait sa chatte humide et tortillante. Enflammé par l’impuissance de sa petite fille, Jim se tordit et tourna son doigt noueux vers l’intérieur et l’extérieur de la chatte de Linda, frottant la chair intérieure de sa chatte à chaque plongeon et torsion.


  Ce doigté obscène de sa chatte sans défense envoya des vagues de passion s’élever dans tout le corps de Linda. Son esprit vacillait et ses orteils se recourbaient. L’agonie exquise de la passion interdite était trop forte pour elle. Elle a failli s’évanouir à plusieurs reprises alors que sa chatte chaude crémait encore et encore.


  Son beau corps s’affaissait sur le canapé et sa jolie tête se balançait d’un côté à l’autre. Ses lèvres s’entrouvrirent et elle haleta. Linda ferma les yeux sur ce plaisir fou et indésirable. Elle essaya aussi de fermer son esprit. Mais rien ne pouvait la sauver des besoins sexuels dormants nouvellement éveillés de son corps. Son père éveillait ses passions, ses désirs secrets, ses fantasmes érotiques.


  Linda sentit les mains de son père se déplacer vers sa robe pour la déshabiller, pour la rendre absolument nue et vulnérable à sa luxure croissante. Elle força ses yeux à s’ouvrir et vit le regard de la luxure sur son visage juste avant que sa tête ne baisse vers le bas. Sa bouche chaude se fixa sur son mamelon rose et tremblant, et sa succion vicieuse fit gémir Linda. Pourquoi ses seins picotaient-ils comme ça ? Comment pouvaient-ils réagir à ce que son père leur faisait ? Elle n’aurait jamais su que ses mamelons pouvaient contenir autant de sentiments érotiques ! Ils semblaient en feu ! Et sa chatte n’était pas mieux ! Linda était horrifiée par ses propres désirs inconscients, et elle se demandait si son père allait la chasser de son esprit.


  Ses sens s’ébranlèrent sauvagement lorsque le doigt méchant de son père ravit le centre de son entrejambe nu. Il caressa doucement son petit clitoris tremblant, ce qui fit trembler son cul nu. Linda gémit alors que de petits chocs de plaisir poignardaient son trou de chatte ouvert et humide.


  Sentant sa chatte répondre magnifiquement à sa manipulation, Jim écarta les lèvres de sa chatte, puis enfouit son majeur dans son trou de baise brûlant. Contre sa volonté, Linda a tortillé sa chatte sur le doigt de son père et a de nouveau atteint l’orgasme, éjaculant juteusement.


  Linda grimaça de honte en privé alors qu’elle se soumettait sans protester à ce sexe obscène et sale. Pourtant, sa chatte a de nouveau été inondée d’humidité, et elle s’est tordue, saccadée et bosselée... et elle oublia qu’elle était la fille de Jim Simmons. Elle se sentait comme le jouet sexy d’un homme, une fille à mouiller dans la chatte !


  Elle sentait son père bouger, mais elle ne pouvait plus lever ses lourdes paupières. Ses seins et sa chatte picotaient comme des fous ! Il y avait une chaleur étrange et écrasante qui brûlait profondément dans son corps, et le chatouillement dans sa chatte était insupportable !


  Lorsque son père a enlevé son short, sa bite se dressait grosse et humide dans l’air, Linda a senti sa tige de bite charnue contre sa cuisse douce et lisse. La fille gémit, un peu effrayée à nouveau parce qu’elle semblait si grande. Elle tourna son visage et se força à regarder son immense bite. C’était à couper le souffle en longueur et en largeur.


  "Ne ... oh, doooon’t... Linda gémit.


  Son père n’a pas tenu compte de ses supplications. Il s’agenouilla entre ses jolies cuisses et brandit sa pine comme une arme de destruction. Pour les jeunes yeux de Linda, c’était plus un instrument de torture qu’un outil de plaisir. Du moins, ça avait l’air horrible !


  Mais ce n’était pas horrifiant ! Pas maintenant. Et cela a aussi déconcerté l’esprit de la fille. Pourquoi n’avait-il pas mal comme avant ?


  Jim Simmons gloussa de manière obscène et enfonça sa tige massive et humide dans la chatte de sa petite fille. Il a coincé sa tête de bite dans son jeune trou de baise, puis a poussé fort. Sa pine épaisse écarta largement les lèvres de la chatte de la fille et les parois de sa chatte s’ouvrirent pour sa pine. Toute sa bite s’est alors logée dans sa chatte, et sa tête de bite s’est enfoncée profondément dans sa chatte serrée et serrée. Linda haleta.


  « Tu vas me déchirer par le milieu ! » a-t-elle pleuré.


  Cela n’a fait que faire rire son père érotiquement et baiser sa pine plus fort dans sa petite chatte sans défense. C’était un pur plaisir de baiser cette adolescente, fille ou pas fille. Jim Simmons s’en fichait maintenant, pas quand toute sa bite plongeait dans la plus jeune chatte qu’il ait jamais baisée. Même en tant que garçon, il n’a jamais eu l’occasion de baiser ses copines adolescentes. La chatte d’adolescent avait toujours été un simple fantasme pour lui. Au fil des ans, le corps de sa petite fille l’avait séduit et nargué. Maintenant, il allait compenser toute cette douleur sexuelle !


  Il a couvert les lèvres entrouvertes de Linda avec sa bouche humide et l’a embrassée chaudement, baisant sa bouche avec sa langue alors qu’il saisissait son doux petit cul dans ses deux grandes mains. Il s’accrocha fermement alors qu’il enfonçait toute sa pine gonflée dans son jeune corps tordu et bosselé.


  Linda gémit et s’étouffa sous le baiser corné de son père. Elle haleta pour respirer alors que toute sa chatte se remplissait de sa bite vicieuse. Comme c’était grand ! Comme c’est exigeant ! Quelle colère ! Linda pensait qu’elle allait mourir, tellement elle venait de cette baise sauvage !


  Elle gémit et écrasa ses fesses contre le coussin du canapé comme pour échapper aux puissantes fentes de l’énorme bite de son père. Mais sa pine implacable s’enfonça dans son corps, la submergeant alors qu’elle plongeait et forait, putain de fort. Linda s’étouffa avec la langue de son père. J’avais l’impression que sa bite allait baiser ses poumons !


  Ses lèvres commencèrent à se contracter sous sa bouche trempée. Tout son corps tremblait de tourment sous l’empalement cruel de l’homme. Sa jeune chatte veloutée semblait s’étouffer aussi et étrangler la pine violeuse de son père. Il a juste grogné d’excitation et a baisé de plus en plus fort, s’amusant et soumettant sa fille à un plaisir agonisant et à une agonie agréable. Pour Linda, ce n’était que douleur.


  Son joli visage se tordait avec une passion brute alors que la bite de son père la forçait à un état de soumission et de désir. L’extase qu’elle ne voulait pas l’assaillait. Chaque fibre de son corps lisse et charmant picotait de sensation alors que la baise cruelle continuait encore et encore et encore !


  Son père a baisé dans et hors de sa petite chatte serrée, puis s’est cabré pour de puissants plongeons qui ont fait crier Linda et crier passionnément. Haletant et gémissant comme un animal, son père passa ses deux mains sous elle. Il saisit les monticules de son jeune cul nu et joua avec eux pendant que Linda se branlait spasmodiquement à travers un autre orgasme sauvage.


  Jim agrippa fermement son cul et pétrit ses joues avec chaleur alors qu’il enfonçait sa pine trempée dans sa jeune chatte palpitante. Ses couilles poilues claquèrent bruyamment contre ses fesses alors qu’il baisait toute sa bite dans son corps. De plus en plus vite, il sonda ses profondeurs jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une masse de chair frémissante, inconsciente et impuissante.


  Puis, dans sa gloire, il enfonça un doigt solitaire dans le petit trou du cul de la fille.


  « Papa ! » Linda a crié. « Non, non, ne fais pas ça ! » Son père plaqua sa bouche contre sa petite oreille chaude et murmura : « Pourquoi pas ? Ça fait trop de bien ?


  « Je ne peux pas le supporter ! » Linda pleura.


  « Qu’est-ce que tu ne peux pas supporter ? » a taquiné son père, enfonçant sa bite dans sa chatte et son doigt dans son trou du cul.


  « Jouir ! » a-t-elle pleuré sincèrement. Elle ne pouvait pas supporter la façon dont son père torride la faisait jouir si juteusement.


  Jim Simmons a ri de l’homélie à l’oreille de la fille et l’a baisée bêtement. Il a mis tout son doigt dans sa merde, puis l’a remué tout le temps pendant qu’il baisait sa bite excitée dans et hors de sa chatte bosselée et saccadée.


  Linda est venue follement, sauvagement, et elle a haleté : "Tu n’étais pas gentil avec moi à table. Tu essayais juste de me faire venir ici sur le canapé ! Tu ne m’aimes pas du tout... Tu veux juste me baiser ! Je te hais, je te déteste... oh, je te déteste...


  Et elle tremblait d’orgasme. 



  


  CHAPITRE SIX


  Comme s’il était le père le plus gentil du quartier, Jim Simmons a laissé sa fille se tordre impuissante sur le canapé et est allé dans la cuisine pour préparer du café. Lorsqu’il revint avec deux tasses et les posa sur la table basse, Linda le regarda avec incrédulité. Comment pouvait-il être gentil avec elle après ce qu’il avait fait ?


  « Prends un café, bébé », a dit son père avec désinvolture, comme si c’était une matinée normale. Il s’assit sur le bord du canapé près des pieds de Linda et sirota une gorgée de sa tasse. "Mmm, bien. Allez, prends une tasse avec moi.


  Linda s’est assise, mais se sentait drôle assise à côté de lui, complètement nue, ses seins mûrs saillants, ses cuisses encore humides de sa chatte juteuse.


  « Papa, je ne peux pas rester assise ici comme ça », dit-elle faiblement, détournant son regard. « Est-ce que je peux m’habiller ? »


  « Bien sûr », a-t-il répondu.


  Linda le regarda bizarrement alors qu’elle enroulait sa robe autour de son corps nu. Il allait vraiment la laisser couvrir sa nudité ?


  « Porte ce joli pull bleu », a dit son père. « Et cette nouvelle minijupe que tu as achetée l’autre jour. »


  « Pourquoi ? » Linda a demandé avec méfiance. « Pourquoi veux-tu que je porte ces choses ? »


  « Fais ce que je te dis ! » grogna son père, l’effrayant. Quand Linda s’est dirigée vers sa chambre, il a crié : « Et pas de sous-vêtements ! » Je sais ce qu’il veut, pensa tristement Linda en se voyant dans le miroir. Elle laissa tomber sa robe et examina son beau corps nu. Et elle savait pourquoi son père voulait qu’elle s’habille sexy. Il veut se faire bander de ma part, pensa-t-elle avec colère.


  Elle se glissa dans la jupe et le pull puis se regarda à nouveau dans le miroir. Effectivement, elle avait l’air sexy et agréable à l’œil. Pas étonnant que son père veuille qu’elle soit habillée de cette façon. Sans sa mère ici, il pouvait la regarder autant qu’il le voulait. Et maintenant, il avait beaucoup de choses à regarder ! Linda pouvait voir ses mamelons pousser leurs propres petites bosses dans son pull moulant. Elle voulait porter un soutien-gorge.


  Elle se sentait très gênée lorsqu’elle retourna dans le salon et le canapé. Elle s’assit sans regarder son père, qui la regardait, jetant un œil plein d’œil sur sa beauté d’adolescente ! La jupe était très courte, haute sur ses jolies cuisses galbées. Et elle savait juste qu’il regardait ses seins avec leurs mamelons pointus !


  Elle prit une gorgée de son café. Ses doigts minces tremblaient contre la tasse. Elle déglutit difficilement. Une bouffée de chaleur traversa son corps pour une raison étrange.


  « Papa, s’il te plaît, ne me regarde pas comme ça », murmura-t-elle faiblement, se sentant comme un insecte sous un microscope.


  Jim Simmons sourit d’un air obscène. "Cela fait longtemps que je veux te regarder de cette façon sans que cette salope n’interfère. Je t’ai vu aller à l’école l’autre jour dans cette tenue. Tu m’as fait bander ce matin-là ! Tu le savais aussi !


  « Je ne l’ai pas fait ! » s’écria Linda, bouche bée sous le choc.


  Son père se moqua d’elle. "Fais semblant d’innocent si tu veux, mais tu ne me trompes pas, bébé. Je t’ai observé comme un faucon. Tu étais toujours du côté de ta mère. Tu aimais ça, quand elle se battait avec moi et m’énervait. Et tu m’as beaucoup taquiné.


  « Je ne l’ai pas fait, je le jure ! » Linda protesta faiblement. Elle ne pouvait pas regarder son père droit dans les yeux parce qu’elle savait qu’elle mentait. Elle l’avait délibérément taquiné de nombreuses fois, juste pour le mettre en colère, juste pour se venger de lui d’être si méchant. Maintenant, elle avait le sentiment qu’elle allait devoir payer pour toutes ces fois.


  « Tu t’habilles comme ça pour taquiner les garçons à l’école, n’est-ce pas ? » demanda sournoisement son père.


  « Non ! » Linda pleura. Elle ne voulait pas que son père pense ainsi d’elle. Il y avait un renflement qui grandissait dans son short, et cela rendait Linda très nerveuse. Elle a donc essayé d’expliquer la position d’une fille.


  « Je veux juste être jolie », a-t-elle dit. « C’est tout. Une fille aime avoir l’air gentille, vous savez. Cela ne veut pas dire qu’elle est... Tu sais... taquineries.


  « Eh bien, tu es jolie », acquiesça volontiers son père, avec un sourire lubrique.


  « Ce n’est pas ce que je veux dire », a déclaré Linda, voyant son regard danser sur ses seins pointus et ses cuisses nues. « Vous ne me regardez pas de la bonne façon. »


  « Que voulez-vous dire ? » Jim se mit à rire.


  « Vous voyez ce que je veux dire. Vous ne me regardez pas comme si j’étais jolie. Tu me déshabilles avec tes yeux. Tu me regardes sale, comme si je les portais pour te faire... vous savez.


  « Excité ? »


  « Oui ! »


  "Eh bien, tu me rends excité, peu importe ce que tu portes. Tu le sais. Tu es une adolescente adorable et sexy.


  « Je ne veux pas être comme ça ! Pas avec mon propre père !


  « Pourquoi pas ? » gloussa son père, regardant délibérément ses seins soulevés. « Les pères ont aussi besoin de sexe. »


  « Pas avec leurs propres filles ! » Linda pleura d’indignation.


  « Et si leurs femmes ne leur donnaient pas de chatte ? » a-t-il défié.


  Linda a baissé les yeux des siens quand il a dit chatte. « Eh bien, c’est leur problème. »


  « Non. C’est alors un problème familial », a déclaré son père. Il se rapprocha d’elle et glissa son bras dans son dos. Linda grimaça légèrement alors qu’il lui caressait les épaules doucement, presque amoureusement.


  « Fais le tour de la pièce pendant un moment », dit doucement son père. « Je veux vous admirer. »


  « Admirez-moi ! » s’exclama Linda. « Vous ne voulez pas m’admirer ! Tu veux me convoiter !


  « Tu deviens intelligent, n’est-ce pas ? » Jim gloussa. Il lui a donné un petit coup de pouce et lui a dit : « Allez, sois gentille avec ton vieil homme. Laissez-moi voir à quoi vous ressemblez. Faites comme si vous vous prépariez à partir pour l’école. Tu ne sais pas combien de fois je t’ai regardé par la fenêtre alors que tu marchais vers le bus scolaire. Mon Dieu, mais tu es une petite chose sexy !


  « Papa », souffla Linda. "Ne vous excitez pas autant pour moi ! Tu me fais peur quand ta voix devient si basse et que tu me regardes de cette façon ! Il poussa Linda sur ses pieds et répéta son désir qu’elle pose pour lui et se promène dans la pièce.


  Comme si elle partait pour l’école, avait-il dit. Une cloche sonna dans l’esprit de Linda. Et si elle faisait semblant de partir pour l’école ? Et si elle ouvrait réellement la porte d’entrée... et a couru comme un diable !


  Son jeune cœur commença à battre rapidement derrière ses seins saillants alors que l’idée de s’échapper lui vint à l’esprit. Mais alors qu’elle se déplaçait dans la pièce, les yeux de son père dévorant ses seins, ses jambes et ses fesses, son cœur recommença à couler.


  Où allait-elle courir ? Sa plus proche parente, tante Anna, vivait à plus de cinquante kilomètres de là ! Et comment pouvait-elle courir chez les voisins ? Mon Dieu, que penserait Mme Andersen si elle était au courant de cet inceste ? Et ce gentil chrétien, M. Turner ! Eh bien, il serait choqué d’apprendre qu’un père a baisé sa propre petite fille ! Tout le quartier le saurait ! Linda serait regardée pour toujours ! Écoutez, les gens chuchoteraient, voilà Linda Simmons. Pauvre fille. Son père l’a baisée !


  De telles pensées ont complètement dévasté Linda. À la porte, elle a soudainement attrapé la poignée de la porte pour se soutenir et a fondu en larmes incontrôlables qui ont stupéfié son père.


  Jim s’approcha de son corps tremblant. Il a pressé son érection contre son cul et lui a frotté les épaules pour l’apaiser. « Qu’est-ce qu’il y a, bébé ? » Linda ne put que sangloter pitoyablement au début. Il lui a fallu un certain temps pour retrouver sa voix, puis elle a pleuré : "Je déteste ça... Je te hais! Je veux aller chez tante Anna... Je veux m’enfuir d’ici... loin de toi.


  « C’est absurde, bébé », a dit son père doucement. Il la tourna dans ses grandes mains, puis pressa sa poitrine massive contre ses seins. Levant le menton, il embrassa chaleureusement sa bouche.


  « Tu as l’air encore plus sexy quand tu pleures de cette façon », a-t-il dit, et Linda a senti sa bite secouer avec excitation entre ses cuisses sans défense. Elle sanglota plus fort alors qu’il embrassait à nouveau sa bouche. N’y avait-il rien qu’elle puisse faire qui ne soit pas sexy pour son père ! Même ses larmes l’excitaient ! Que devait-elle faire ?


  « Venez avec moi », dit Jim d’une voix épaisse en lui prenant la main. « Je sais ce dont tu as besoin. »


  "Papa... Non. Linda pleurait, essayant de se retenir.


  Il la tira sur le tapis, passa devant le canapé et la fit entrer dans sa chambre confortable. Il tira son corps affaibli contre lui et referma la porte d’un coup de pied. Jim l’embrassa alors chaudement, remplissant sa bouche de sa langue lubrique. Linda haleta à travers le baiser pour sentir ses mamelons se dresser et sa chatte picoter !


  Jim lui tira la main et la tira vers le sol. Il avait hâte de l’amener au lit ! La forçant à s’allonger sur le tapis, il haletait d’excitation, hors de lui-même de désir pour sa charmante petite fille.


  Linda regarda son père lubrique avec de grands yeux. Il était agenouillé à côté de son corps, la maintenant collée au tapis. Puis il s’installa sur un coude à côté d’elle et sa main libre glissa sur son ventre plat jusqu’au bord de sa jupe courte.


  « Ma petite écolière sexy », murmura-t-il.


  Linda frissonna et regarda son poignet, une chose poilue coincée entre ses cuisses. Elle ferma instinctivement ses jambes et ses mains descendirent pour pousser les siennes, afin de garder ses doigts dangereux de sa chatte sensible.


  « S’il te plaît, papa, ne le fais pas », a-t-elle supplié.


  Puis elle haleta alors que ses doigts puissants se frottaient contre sa chatte exposée ! « Détends tes jolies jambes, bébé », a dit son père d’une voix chantante, comme s’il essayait de l’hypnotiser pour qu’elle fasse l’amour. "Détendez-vous. Vous allez l’aimer. Il n’y a rien de tel que d’aimer sa propre famille. Pourquoi laisser des garçons sales mutiler ta jolie chatte ? Gardez-le dans la famille. Détends-toi maintenant et laisse ton père te montrer un vrai plaisir. Sa voix chantante continuait encore et encore, hypnotisant Linda alors que ses doigts dérangeants faisaient leur travail diabolique.


  « S’il te plaît, papa ! » Linda a crié quand elle a senti son clitoris se dresser et picoter. C’était un mauvais signe pour elle, un bon signe pour son père torride.


  Jim a senti sa consternation et a rapidement manipulé son petit clitoris sensible avec son pouce et son index jusqu’à ce qu’il fasse bien trembler sa chatte.


  « Ouvre tes jambes », dit-il, donnant à sa jolie petite oreille un coup de langue du bout de sa langue. "C’est ça... Ouvrez-les... plus large.


  « Papa... »


  « Plus large ! » cria son père, l’effrayant. Même sa chatte se contracta. Mais maintenant, elle obéissait et écartait très largement ses jolies cuisses pour que son père puisse doigter sa chatte autant qu’il le voulait.


  Elle essaya de se tortiller et de se tordre, mais cela ne servit à rien. Jim Simmons était déterminé à violer à nouveau sa fille. Il était trop fort pour Linda, trop puissant pour être combattu, surtout quand il pouvait la rendre si faible en frottant et en taquinant sa chatte et son clitoris !


  Ses jeunes yeux s’écarquillèrent d’une peur et d’une effroi renouvelées alors que la grande main de son père se tortillait sous sa jupe courte.


  Pressant sa bouche contre la sienne, il la poussa sur le tapis, puis la maintint là alors que ses doigts dansaient sur ses zones d’entrejambe entièrement exposées. Sa chatte, son clitoris et même son trou du cul lui appartenaient maintenant ! Enflammé par son jeune corps, il a enfoncé son majeur dans son trou du cul et son petit doigt dans son trou du cul. Le double choc a été électrique pour Linda et elle s’est étouffée à travers le baiser chaud alors que ses deux trous sexuels étaient envahis en même temps, ahurissant son esprit.


  Elle a arraché sa bouche de celle de son père et a haleté : « Oh, papa, doooon’t, tu ne peux pas me faire ça ! »


  Ses hanches se secouèrent alors que les doigts tâtonnants de son père affaiblissaient sa détermination à lutter contre ses propres passions. Son trou du cul et son trou du cul tremblaient autour des doigts épais de Jim et plus ils sondaient et foraient, plus ses trous devenaient chauds. Linda ne pouvait pas le supporter !


  Elle gardait son visage tourné vers celui de son père pour ne pas voir l’horrible désir dans ses yeux alors qu’il doigtait sa chatte et son cul sans défense. Elle sanglota faiblement, sachant qu’elle devait se soumettre à sa lubricité. Elle frissonna quand elle sentit sa bite humide palpiter contre sa cuisse nue. C’est de cela qu’il s’agissait, n’est-ce pas ? Une bite raide ! Tous les baisers, les attouchements, les frottements et les sentiments, même les ébats amoureux mariés ! C’était tout pour la bite raide d’un homme ! Tout le rétrécissement dans les ciné-parcs. Tout l’amour de la chatte à l’école. Tous les mouvements et les rires, les clins d’œil et les frimes, c’était tout pour le sexe, pour les raides des garçons et des hommes !


  Alors même que son jeune esprit était en proie à des pensées folles, Linda sentait qu’il ne servait à rien de défier l’inévitable. Elle était là, prisonnière dans sa propre maison, esclave sexuelle de son propre père lubrique, et il allait encore la baiser ! Encore une fois, sa grosse et épaisse pine envahirait sa jeune chatte serrée et lui ferait ressentir des choses qu’elle ne voulait pas ressentir ! Et elle jouissait ! Oui, elle jouirait et jouirait et jouirait comme si elle aimait être baisée.


  Quelle était cette étrange attirance pour son père, alors qu’elle savait très bien qu’elle détestait ses tripes ? Était-ce ses mains sur sa chatte, sa bite raide contre sa chair ? Y avait-il quelque chose dans le sexe qui faisait qu’une fille succombait à n’importe quel homme, même à son père ? Quelle défense avait-elle si ses seins, ses mamelons, sa chatte et son clitoris étaient tous contre son esprit ? Que pouvait-elle faire pour lutter contre les vagues de plaisir sexuel non désiré qui l’ont transformée en une putain de femme haletante, grognante et putain ?


  Jim Simmons a laissé tomber sa bouche excitée sur les seins parfaitement ronds de sa petite fille, et il a commencé à sucer ses mamelons roses pendant qu’il excitait habilement sa chatte. Il a utilisé son pouce et son index pour écarter ses lèvres de chatte, puis a utilisé son majeur comme une arme vibrante pour titiller son clitoris exposé.


  « Ah ! » Linda a crié quand son clitoris a répondu. "Papa... S’il vous plaît! Oh, ne faites pas ça ! Arrêter! Arrêtez !


  « Arrête de te battre, bébé », a dit son père d’un ton bourru. "Ou je vais devoir être dur avec toi, t’attacher. Je ne veux pas te gifler, Linda. Je veux t’aimer. Maintenant, détendez-vous et profitez-en !


  « Comment puis-je me détendre quand tu fais ça ! » Linda pleura, essoufflée par ses doigts excitants dans sa chatte et son trou du cul.


  Son père se contenta de rire lubriquement à cela. Il couvrit son sein tremblant de sa bouche humide, donnant des succions chaudes à son mamelon rose hérissant, ce qui rendit Linda encore plus folle.


  La chose la plus étrange pour Linda était ses sentiments de plaisir non sollicités face à toute cette horreur. Elle devrait donner des coups de pied, crier, gratter et mordre. Pourquoi ne l’était-elle pas ? Était-ce parce qu’elle avait peur de son père ? Était-ce tout ? Ou se pourrait-il qu’une partie secrète de son corps veuille du sexe ? Linda frissonna.


  Elle a essayé d’étouffer les sensations érotiques qui se répandaient comme une traînée de poudre dans son ventre, sa chatte et son cul. Mais elle ne pouvait pas contrôler ces flammes intérieures. Elle ne pouvait que blâmer son père maléfique pour eux.


  "Papa, s’il te plaît, ne me fais pas ça... Laisse-moi tranquille... Tu ne sais pas ce que tu me fais ! Oh, s’il vous plaît, s’il vous plaît, arrêtez de me faire des choses ! S’il te plaît, laisse-moi partir !


  Mais Jim Simmons ne faisait que commencer ! Il y avait encore tellement de choses à faire avec sa petite fille sexy ! Tellement! Et il a commencé avec sa bite.


  À la consternation totale de Linda, il lui prit le poignet et tira avec force sa main entre leurs corps. À sa grande surprise, il avait sorti sa pine de son short mouillé, et maintenant sa main était sur la chose raide et palpitante.


  « Non, non ! » s’écria-t-elle, en vain.


  Jim pressa ses doigts minces autour de la tige épaisse et humide de sa bite en colère et râla chaudement : "Ta main se sent si bien sur ma bite, bébé. Joue avec, chérie. Allez. Pressez-le. Vous savez jouer avec une bite, n’est-ce pas ? Bien sûr que oui.


  « Je ne le sais pas ! Je ne le fais pas ! Linda renifla, pleurant comme un bébé maintenant que sa main glissait de haut en bas sur la pine en érection de son père. « Je ne suis pas ce genre de fille ! Je ne joue pas avec les garçons de cette façon ! Je ne le fais pas !


  « Alors tu peux commencer par le mien », dit son père en riant sans émotion. « Serre-le fort et secoue-le bien pour moi. »


  Son énorme bite, humide, palpitante et menaçante, pulsait à quelques centimètres de la base du ventre de Linda, juste à côté de la douce fourrure de sa chatte. La tête gonflée de sa bite battait un rythme obscène qui effrayait Linda, comme s’il battait un rythme immaculé de jungle de sexe instinctif, de sexe brut ! Sa bite voulait une chatte !


  La prise de conscience soudaine de sa chair de bite épaisse et chaude dans son petit poing fit frissonner Linda d’un mélange de peur et de désir étrange. Sa chatte se contractait comme si elle avait faim de quelque chose. Linda sanglota en larmes parce qu’elle sentait que sa chatte trahissait son esprit. Elle ne voulait pas que son propre père la baise ! L’a-t-elle fait ? Mais alors, pourquoi sa chatte était-elle si mousseuse. Qu’est-ce que tout cela signifiait ?


  Les yeux de son père brûlaient en elle alors qu’il jetait un coup d’œil à son corps craintif et craintif. Son pull était bien retroussé au-dessus de ses seins saillants et sa jupe était haute sur son ventre plat et blanc. Il pouvait voir les muscles de son ventre fléchir nerveusement. Il jeta un coup d’œil entre ses cuisses ouvertes et vit sa chatte rose et humide se contracter aussi, et il sourit sciemment.


  « Papa », haleta-t-elle, effrayée par sa grosse. "S’il te plaît, ne me le fais plus. Ça me rend fou ! S’il vous plaît! Je ferai n’importe quoi d’autre ! Tu peux me manger ! D’accord? Tu peux me lécher la chatte ! Tu peux me faire jouir comme un fou de cette façon si tu veux ! S’il te plaît, papa, écoute-moi ! S’il te plaît, ne me baise pas ! Je vais vous souffler, je vous le jure ! Je vais te sucer ! Je vais même boire ton sperme ! oh, papa, s’il te plaît !


  Ses supplications ne firent qu’enflammer son père et la rendre plus désirable dans ses yeux brûlants. "Tu deviens un peu torride, n’est-ce pas, bébé ? Envie de sucer la bite de ton papa ! Honte à vous !


  Gloussant lubriquement, ignorant les appels à l’aide et les supplications de Linda, il s’agenouilla entre ses cuisses ouvertes et se pencha avec sa grosse pine fermement dans son poing. Linda a continué à crier alors même qu’il enfonçait sa bite dans sa jeune chatte juteuse. Avec une passion pour les animaux, Jim Simmons a emmené sa petite fille dans un voyage érotique qu’elle aurait aimé manquer !


  « Unnnngggghhhh ! » gémit-elle alors que son père plongeait chaque centimètre solide de sa pine de pierre dans son trou de baise. Sa tête de bite bombée et rouge a écarté ses lèvres de chatte et s’est frayé un chemin vers l’avant, vers l’intérieur, directement dans sa jeune chatte tendue. Ses grosses couilles chaudes claquèrent contre son trou du cul et ses fesses, et Linda haleta alors que toute sa pine empalait son corps. Sa chatte avait des spasmes alors que son père enfouissait sa bite jusqu’à sa garde dans son trou de baise.


  Les yeux roulant et la langue battant, la malheureuse fille se tordait et bossait follement sur la putain de pine plongeante de son père. « Non... Non... non", elle n’arrêtait pas de gémir alors qu’elle baisait en retour sur sa pine impuissante, contre sa volonté.


  « Putain, bébé, putain », l’encouragea son père torride. « C’est tout. Donne à ton père ta belle chatte. Putain, chérie, et on s’amusera beaucoup ensemble. Ça y est, c’est tout, baise ta chatte plus fort sur ma bite !"


  Grognant comme un animal, il a pompé sa chatte pleine de sperme épais.


  « Non, non, » gémit-elle alors que la bite de son père explosait dans sa chatte. Elle sentit sa chatte sucer sa pine, s’y accrochant alors qu’elle s’agrandissait et menaçait de lui déchirer les entrailles alors qu’elle giclait, crachait et baisait profondément dans son corps. Ses sens s’ébranlèrent et sa jolie tête se balança tandis que son père achevait sa méfaite.


  Son sperme ardent continuait à gicler violemment à l’intérieur de son trou du chat. Elle pouvait sentir son sperme bouillonnant cracher sauvagement en elle avec la force de la lave en fusion, tirant profondément en elle, la faisant gémir et se tortiller.


  Oh, mon Dieu, pensa-t-elle en larmes, comment pourrai-je jamais m’éloigner de lui ? 



  


  CHAPITRE SEPT


  Jim Simmons avait vraiment besoin d’une pause-café. Il était assez bien baisé par la jeune chatte vibrante de sa fille. Sa vieille bite n’était pas habituée à une telle énergie et vitalité dans une chatte. Il était habitué à la baise dormante de sa femme, presque comme un cadavre, insensible et réticente. La chatte de Linda n’était pas seulement invitante et impatiente, mais aussi vive et active, une chatte serrée et serrée qui aspirait littéralement le sperme de ses couilles ! Linda a été soulagée lorsque son père l’a libérée de l’esclavage sexuel assez longtemps pour qu’elle puisse respirer.


  « Je veux prendre une douche », murmura-t-elle faiblement.


  « Vas-y », a dit son père avec indifférence, maintenant que sa luxure était temporairement satisfaite.


  Linda s’est précipitée dans la salle de bain, heureuse d’être loin de son père lubrique et affamé. Elle ferma la porte, puis se déshabilla devant le grand miroir. En revoyant son corps nu, aussi frais qu’une marguerite, elle a été étonnée de voir à quel point le sexe ne se voyait pas sur une fille. Qui aurait jamais cru que son père lui avait cassé la cerise la nuit dernière, qu’il lui avait baisé la lumière du jour depuis ?


  Le miroir ne révéla rien de tel. Linda s’est retrouvée à contempler une charmante fille qui pourrait très bien être vierge. Rien n’indiquait qu’elle avait baisé et sucé avec un homme adulte. Mais il y avait ses sentiments. Ils lui ont dit la vérité, même si le miroir a menti. Son père l’avait violée vicieusement, l’avait souillée et l’avait fait se sentir sale et prostituée. Il l’avait fait gémir et gémir à chaudes larmes, et il avait fait réagir tout son corps comme s’il aimait le sexe ! C’était terrible !


  Linda pensait qu’une bonne douche nettoierait son corps et ses sentiments. Elle entrait dans la douche et lavait son père sale de son esprit ! Cela lui donnerait l’occasion de réfléchir. Maintenant qu’elle avait appris certaines des astuces de son père pour exciter une fille, peut-être qu’elle pourrait le combattre. Peut-être pourrait-elle apprendre à résister à ses avances et à empêcher que des choses horribles ne se reproduisent.


  L’adolescent entra dans la baignoire et ferma le rideau de plastique. Elle ouvrit les deux robinets, fit couler l’eau, puis frissonna légèrement lorsque le jet d’eau piquant lui piqua les mamelons, les jambes et le ventre. Elle n’était pas prête pour les sensations ! C’était censé être une douche simple, comme n’importe quelle autre douche qu’elle prenait.


  Même si elle faisait de son mieux pour laver son père de ses pensées, l’image mentale de son énorme bite la tourmentait. Tous les hommes avaient-ils des aussi monstrueuses ?


  Cette pensée coquine, mais privée, à propos de grosses bites a fait courir un frisson étrange. La chatte de Linda. Elle frissonna et serra ses cuisses contre le bon sentiment qu’elle ne voulait pas.


  « Mon Dieu ! » souffla-t-elle, un peu effrayée d’elle-même.


  Elle attrapa le gant de toilette, le savonna et l’appliqua sur ses jeunes seins. Mais en essayant de se débarrasser de son sentiment de culpabilité et de honte, elle n’a fait qu’intensifier les sentiments érotiques dans ses seins, car ils répondaient étrangement à ses mains qui se frottaient. Le gant de toilette raclait grossièrement ses mamelons, et les pointes de ses petits seins roses se dressaient comme si elles étaient excitées !


  « Mon Dieu ! » Linda haleta, regardant ce qui s’était passé. Ses seins étaient maintenant roses et humides, ses mamelons pointaient et picotaient. Cela ne lui était jamais arrivé auparavant.


  Elle retira le gant de toilette de ses seins et se tourna vers le jet d’eau pour laver le savon. Elle reprit son souffle alors que les jets d’eau aigus et piquants frappaient ses seins et ses mamelons.


  Prendre une douche innocente était devenu une expérience érotique pour la jeune fille alors qu’elle sentait chaque centimètre de son corps nu picoter au jet d’eau. Peu importe où elle se tenait ou de quel côté elle se tournait, les jets d’eau incessants piquaient sa chair, l’excitaient. Elle était heureuse que son père ne puisse pas la voir maintenant. Comment pouvait-elle lui expliquer son état. Il jurerait qu’elle jouait avec elle-même sous la douche !


  Curieuse et strictement seule dans une intimité confortable, la jolie adolescente a commencé à explorer les possibilités de ce type de douche très différent. Elle se tint à l’arrière dans la baignoire et laissa les jets tirer directement sur sa région pubienne, dans sa fourrure de chatte, sur ses cuisses, contre ses lèvres de chatte. Quelle sensation !


  Linda se rendit compte qu’elle portait la douche un peu loin, mais elle ne pouvait pas s’en empêcher maintenant. Elle était heureuse d’être seule, reconnaissante d’un peu d’intimité et de secret pour pouvoir être elle-même pendant quelques instants. Après tout, c’était une fille, une fille en pleine croissance avec des sentiments d’adolescente qui étaient tous mélangés à l’amour, au sexe et à l’excitation.


  Comme si elles avaient leur propre esprit, ses doigts minces tremblaient lorsqu’ils se rencontrèrent à son entrejambe. Elle écarta ses pieds dans l’eau courante. Ses jeunes cuisses galbées s’ouvrirent. Ses doigts tremblants écartèrent doucement les douces lèvres de sa chatte. Sous prétexte qu’elle avait besoin de laver l’intérieur de sa chatte, elle écartait les lèvres de la chatte avec le pouce et l’index d’une main pendant qu’elle appliquait le gant de toilette de l’autre. Le tissu grossier raclait son clitoris et ses tissus intérieurs délicats.


  Linda déglutit difficilement et nerveusement parce qu’elle savait qu’elle se moquait d’elle-même, qu’elle voulait vraiment s’en sortir, toute seule, seule, sans son sale papa ! Elle voulait simplement le plaisir privé dont chaque adolescente a besoin de temps en temps, le plaisir secret de jouir juteusement sur ses propres doigts. Elle voulait se sentir à nouveau agréable, propre, fraîche et virginale.


  Un frisson la parcourut et ses yeux se fermèrent alors qu’elle frottait délicatement le gant de toilette rugueux de haut en bas de sa fente de chatte ouverte. Elle haleta un peu alors que son majeur enfonçait le tissu dans sa chatte. Elle l’a baisé à l’intérieur et à l’extérieur puis, haletant doucement de plaisir privé, alors qu’elle faisait semblant de laver son canal de baise du sperme de son père. Le tissu rugueux autour de son doigt frottait contre la chair sensible de sa chatte, et les sensations fortes étaient électriques pour elle. Avec un soupir et une torsion de ses hanches, elle s’abandonna à cette masturbation innocente d’adolescente.


  Elle a cessé de se leurrer avec le jeu du nettoyage. À bout de souffle, Linda pencha ses hanches en avant. Ses fesses se resserrèrent et son monticule de chatte s’étendit devant elle. Son doigt coquin, soigneusement enveloppé dans le gant de toilette rugueux, entrait et sortait de sa chatte bosselée.


  « Ewwww, » roucoula Linda sexy, s’abandonnant à son plaisir qu’elle s’était fait elle-même. Un doux cri de pur plaisir s’échappa de sa gorge serrée alors que le bout de son doigt s’enfonçait profondément dans sa chatte, comme une pine. La sensation, auto-infligée, était excitante et bienvenue. Toutes les pensées de son père avaient disparu maintenant alors qu’elle baisait son doigt. Maintenant, elle était à nouveau une adolescente douce et innocente, juste une enfant normale profitant de ses premiers plaisirs de masturbation toute seule. Cela lui donnait une sensation de propreté, comme la douche elle-même. Elle ne se sentait pas sale, ni utilisée, ni comme la fille d’un père sale et pervers. C’était une bonne fille... Cumming!


  Son orgasme était agréable, pas violent comme ceux créés en elle par son père vicieux. Il ondulait doucement dans son jeune corps pulpeux et la faisait sourire. C’était agréable pour elle.


  Même après la fin de l’événement, elle s’est retrouvée à se prélasser dans une rémanence de plaisir sensuel qui était nouvelle pour elle, nouvelle et rafraîchissante. Elle se tenait debout dégoulinante devant le miroir et s’émerveillait de sa propre capacité à prendre plaisir sexuellement. Elle était donc sexy ! Et c’était sympa ! Toute seule, c’est-à-dire !


  Elle s’admirait dans le miroir alors qu’elle essuyait ses seins et son ventre. Elle était perdue dans ses pensées quand les coups violents frappés à la porte la firent sursauter. C’était son père.


  « Linda ! » beugla-t-il. « Qu’est-ce que tu fous là-dedans ? » La porte s’ouvrit et Jim Simmons se dressa dans l’embrasure de la porte, lorgnant son corps nu et sa petite serviette.


  « Qu’avez-vous fait ? Jouer avec soi-même ?


  « Non ! » s’écria Linda, reculant de peur. « Je prenais juste une douche. » Mais sa voix était faible. Ses yeux ne rencontraient pas les siens. Et elle avait l’air coupable de quelque chose.


  « Voyons voir ça », défia son père d’un ton malicieux, s’approchant d’elle. Il lui arracha la serviette, puis la tordit autour de ses poignets. « Mets ton pied sur les toilettes. »


  Impuissante devant lui, Linda fit ce qu’on lui disait. Quand son pied était en l’air, ses cuisses étaient écartées et tout son entrejambe, frais et rose, était entièrement exposé. Jim Simmons respira profondément, ému par la vue du jeune corps propre de sa petite fille, et il tomba à genoux. À la surprise et à la consternation de Linda, il écarta ses lèvres de chatte avec son pouce et enfonça sa langue dans son trou de baise.


  « Papa ! » haleta-t-elle, ne s’attendant pas à cela si vite.


  « Comme je le pensais », a chanté son père avec satisfaction. "Tu te masturbais. N’est-ce pas vous ?


  « Non, non », a menti Linda. « Je ne l’étais pas ! Je le lavais juste !


  « N’essaie pas de te moquer de moi, bébé, » dit Jim sévèrement, attrapant ses seins et les serrant. "Ta chatte est trempée, et elle ne l’obtient qu’en baisant ou en se doigtant. Pensez-vous que je suis né hier ? Tu ne peux pas tromper ton vieux père. Il a baissé sa main sur sa chatte pour ouvrir à nouveau ses lèvres de chatte.


  "L... c’est de l’eau, balbutia Linda.


  « Conneries », renifla son père de manière obscène. « C’est trop soyeux et velouté pour l’eau. C’est ton jus sucré, bébé, et tu l’as fait jouir. Beaucoup aussi. C’est gentil à toi de le préparer pour moi.


  "Papa... Non... Je ne l’ai pas fait ! Linda protesta alors qu’il commençait à lécher sa langue épaisse dans sa chatte ouverte, rose et propre. Elle hurlait d’agonie érotique alors que son père attaquait sa chatte avec ses lèvres, ses dents et sa langue.


  Il agrippa la serviette derrière elle avec tension et la maintint immobile alors qu’il tendait le cou et mettait toute sa langue épaisse dans son trou de baise.


  Les orteils de Linda se recourbèrent alors qu’il la suçait comme ça. Ses pieds tremblèrent et elle tomba à la renverse. Son cul nu toucha la porcelaine froide du réservoir des toilettes alors que son père la mangeait lubriquement, forçant sa chatte à l’un de ces spermes violents qu’elle ne voulait pas.


  « Oh, non, » gémit-elle, frissonnant d’orgasme. "Ne me fais pas jouir comme ça ! C’est trop dur !


  « Alors c’est tout », a ri son père d’un rire obscène. « Tu aimes ton propre sperme doux sur tes doigts. » Hors de sa tête à ce moment-là, Linda a crié : « Oui ! Oui! Mais pas celui-ci ! S’il vous plaît... Arrêtez de le mâcher ! Une fois que Jim a su ce qu’elle ne voulait pas, il l’a fait d’autant plus ! Il attrapa son petit clitoris tremblant entre ses dents, puis mâcha doucement son putain de nœud tout en le léchant du bout de sa langue. Si cela devait rendre folle sa jolie fille, alors c’était ce qu’il voulait faire. Il voulait savoir toutes les choses qui rendaient la fille folle. Parce que Linda Simmons avait l’air délicieuse quand elle était dans un état d’excitation avancée ! Mâchant son clitoris, puis pinçant son trou de baise, il réduisit la pauvre fille à une masse gémissante de chair prête à tout ce qui était sexuel. Linda ne pouvait plus s’en empêcher. Elle ne se sentait plus aussi propre qu’elle l’avait fait sous la douche. Son père lubrique l’avait encore gâtée, l’avait fait se sentir sale et obscène avec sa chatte trempée qui se tordait et se cognait sauvagement sur sa langue et sa bouche méchantes. Dans une autre crise d’orgasme, elle a attrapé ses jeunes fesses douloureuses et les a malmenées pendant que son père mangeait sa chatte à sa manière implacable et lubrique.


  Elle ne voulait pas répondre pleinement à sa nature passionnée, mais elle n’avait plus aucun contrôle sur celle-ci maintenant. D’une manière ou d’une autre, son père a fait ressortir le pire - ou le meilleur - en elle et l’a fait se sentir excitée et débauchée, comme une putain de salope ! D’une manière ou d’une autre, sa langue a donné envie à sa chatte de jouir, de fuir et d’écraser avec du jus chaud. Avec un frisson et un gémissement de désespoir, elle a soudainement vissé son trou de chatte serré et humide sur sa langue sondeuse et forante.


  Jim Simmons avait sa fille là où il la voulait, là où il la voulait depuis près de trois ans ! Elle était toute à lui, et il le savait. Cette connaissance lui a donné un sentiment de pouvoir et de maîtrise sur l’infortunée fille. Il se leva, puis laissa tomber son short devant elle, exposant chaque centimètre solide de son énorme bite humide à ses jeunes yeux effrayés.


  Linda a été tellement choquée par son apparition soudaine et palpitante qu’elle a détourné le visage. Son père était en colère quand elle a fait ça. Il l’a tirée par la serviette, l’éloignant brutalement des toilettes. Il la poussa contre le mur avec un bruit sourd. Il était à nouveau hors de lui de désir.


  Lorsqu’il eut adossé Linda au mur carrelé, il plia légèrement les genoux. Il plaqua sa petite fille contre le mur avec sa poitrine massive et poilue, écrasant ses seins dans le processus. Puis il se pencha entre leurs ventres et saisit sa pine épaisse et lancinante dans un poing serré. Il a poussé sa tête de bite vers le haut jusqu’à ce qu’elle soit fermement plantée contre la bouche de la chatte de Linda. Puis, souriant lubriquement et murmurant à son oreille qu’elle apprendrait à aimer sa bite, il l’a enfoncée dans sa chatte. Linda haleta et hurla alors que chaque centimètre de sa pine gonflée s’enfonçait dans sa chatte. De doux cris s’échappèrent de sa gorge dévorante alors que la pine de son père violait sa chatte sans pitié pour ses sentiments tendres. Il semblait doublement excité maintenant qu’il l’avait vue sous la douche. Il était un animal avec elle maintenant, baisant toute sa grosse bite dans sa chatte.


  Linda a haleté et s’est étouffée pendant que son père la baisait. Elle n’avait jamais été traitée de cette façon de sa vie, pressée contre un mur, les jambes écartées et ses jeunes seins tendus écrasés contre la poitrine poilue d’un homme !


  Jim n’avait pas apprécié cette position depuis longtemps, et il en a profité. Il pencha la jolie tête de Linda en arrière et arrosa sa bouche et sa gorge de baisers humides et de petits amuse-gueules excités alors qu’il grognait et baisait toute sa pine humide dans son jeune corps qui se tordait.


  Linda se tortilla et se tordit quand elle se sentit jouir sur la bite sondante de son père. Elle ne pouvait pas s’empêcher de gémir comme un animal blessé, et elle ne pouvait s’empêcher de gémir comme une salope alors que l’horrible baise la rendait inconsciente et impuissante avec l’orgasme. Apogée après orgasme, elle se répercutait sur son clitoris chatouilleux et sa chatte picotante alors que son père l’embrassait et la baisait. Jim Simmons n’avait pas de temps pour les sentiments de sa fille. Sa femme l’avait déjà rendu fou de désir et de privation. Il était déjà animal dans ses besoins sexuels. Et Linda était une cible parfaite pour sa !


  Linda a joui tellement de fois sur la bite implacable de son père qu’elle pouvait à peine rester sur ses pieds. Ses genoux ne cessaient de fléchir de temps en temps alors que ses orgasmes affaiblissaient tout son corps et la laissaient à bout de souffle. S’il n’y avait pas eu la grosse et longue bite de son père dans sa chatte et sa poitrine contre ses seins gonflés, elle se serait effondrée au sol d’épuisement il y a longtemps !


  Tout son corps tremblait et s’affaissait lourdement contre son père, et il le sentait. Gémissant de plaisir parce qu’il avait réduit l’adolescente à un état de passion affaiblie, il sortit sa pine trempée de sa chatte. Il souleva son jeune corps affaissé sur ses bras et la porta jusqu’à la chaise dans le coin de la salle de bain.


  Jim s’est assis et a tiré la chatte de Linda vers le bas sur sa pine rigide et droite. Il lui agrippa la taille et tira fort. Sa chatte a glissé facilement sur sa longue putain de tige, et elle a gémi lorsque sa tête a percé dans sa chatte. Ses bras minces tremblaient derrière elle, toujours liés aux poignets par la serviette humide. Il embrassa sa jolie petite fille et murmura : « Attends, bébé. Préparez-vous pour une balade.


  Avec cela, il a ri et a commencé à enfouir sa pine dans son trou du cul serré et humide. Linda, à moitié inconsciente de ses orgasmes, s’est affaiblie contre lui. Sa joue est tombée lâchement contre sa tête et tout son cul a commencé à baiser, se tortiller et se tordre pendant que son père la baisait dans une autre position excitante.


  Sa pine droite et sondante a déclenché un autre orgasme chez Linda, et elle a gémi en jouant. Son beau corps frissonnait et tremblait, et toute sa chatte suçait chaudement la bite pénétrante de son père alors qu’elle jouissait humidement. C’en était trop pour elle.


  Son joli visage tomba sur l’épaule de son père et ; les yeux faiblement fermés, elle murmura : « Papa... S’il vous plaît... plus de jouissance. Je ne peux plus jouir. oh, si je jouis à nouveau, je vais juste mourir !"


  « Tu ne mourras pas, bébé », a dit son père avec chaleur, enfonçant sa bite raide dans sa jeune chatte en train de sucer. "Tu vas juste jouir et jouir. Les filles peuvent jouir pour toujours.


  « oh, non, » Linda pleura alors, alors que sa chatte inondait un peu plus. "Je ne veux plus jouir. Je ne peux pas le supporter. Le chatouillement dans mon ventre me rend fou. Je n’ai plus envie de baiser. S’il te plaît, papa, arrête de me baiser !"


  « Pas encore, bébé, » dit-il à bout de souffle, enfonçant plus fort dans sa chatte. « Pas avant d’avoir tiré ma charge. »


  « Alors, tu vas arrêter ? » Linda a demandé avec espoir.


  "Euh-huh... tout aussi vite... alors que je tire mon sperme dans ta jolie chatte. Tu sais que j’adore te baiser comme ça. Linda rassembla toute la force qu’elle pouvait et se concentra sur le fait de faire exploser la bite de son père. Prenant une profonde inspiration et ravalant sa fierté, elle bossa son cul de haut en bas comme une pute folle.


  Jim Simmons haleta et gémit alors que sa putain de fille le chassait de son esprit. Faisant l’expérience d’une violence qu’il ne savait pas qu’elle possédait, il s’est assis sur cette chaise et a succombé à la baise incroyablement chaude de la fille.


  Linda a sauté de haut en bas sur les genoux de son père. Elle a délibérément resserré les muscles de sa chatte et a sucé son père. Elle a bossé, baisé et baisé vicieusement jusqu’à ce qu’elle fasse éclater sa pine gonflée comme une bombe au fond de sa chatte serrée. Même alors, elle haletait et gémissait et baisait chaudement. Sa jeune chatte pulpeuse aspirait tout le sperme des couilles de son père. Elle n’a pas arrêté de baiser son cul chaud jusqu’à ce qu’il implore la pitié et libère la serviette. Puis elle s’est effondrée.


  Elle descendit des genoux de son père, puis sortit de la pièce en titubant, haletante : « Laisse-moi tranquille, je veux dormir. J’ai besoin de dormir maintenant. Oh, laisse-moi tranquille !


  Jim suivit son cul nu et tremblant dans sa chambre, et il la regarda s’effondrer sur son lit, épuisée. Il sourit d’une manière paternelle. "Ça y est, bébé, fais une bonne sieste avant le déjeuner. Nous avons encore tout l’après-midi devant nous.


  Il quitta la pièce et Linda gémit de désespoir. Elle rêvait que la bite de son père pouvait aller de sa chatte à ses amygdales à l’intérieur de son ventre ! 



  


  CHAPITRE HUIT


  Jim Simmons a fait une sieste sur le canapé du salon. Lorsqu’il s’est réveillé une heure plus tard, il s’est précipité dans la chambre de sa fille et l’a trouvée encore endormie, nue comme un bébé, étendue sur son lit. Il se déplaça dans la pièce jusqu’à ce qu’il puisse voir directement entre les jambes courbes de Linda. Ils étaient légèrement séparés, longs et minces, se terminant par les joues fermes de son cul parfaitement rond.


  Jim pouvait voir une partie de la chatte de sa petite fille entre ses cuisses, mais c’était son cul qui l’attirait à ce moment-là. C’était la vue de son cul, totalement nu, comme il l’avait si souvent imaginé, qui excitait ses couilles et faisait monter sa bite.


  Dans sa mémoire lubrique se trouvaient une foule d’images érotiques du cul de sa fille se balançant et tremblant. Il l’avait regardé se balancer sur le chemin de l’autobus scolaire. Il l’avait vue se contracter sur la plage dans son maillot de bain une pièce. Il l’avait vu se balancer délicieusement à travers le salon alors qu’elle caracolait innocemment au téléphone ou dans la cuisine. Le joli cul de Linda l’avait souvent taquiné.


  Hypnotisé par la pure vulnérabilité du jeune cul nu de la fille, Jim gravita autour de lui, la luxure brûlant dans ses couilles. Il s’agenouilla au bord du lit de Linda, agrippa soigneusement ses hanches et la déplaça de manière à ce que ses jambes pendent du chevet. Puis il écarta ses cuisses. Linda sentit son toucher et se réveilla lentement.


  Elle leva sa jolie tête et se retourna pour regarder par-dessus son épaule. Sa bouche s’ouvrit et ses yeux s’écarquillèrent alors qu’elle sentait les mains chaudes de son père sur ses fesses fermes de ses fesses.


  "Papa... Qu’est-ce que tu fais ?


  « Détends-toi, bébé », râla son père avec chaleur. Il écarta ses fesses avec ses pouces et profita d’une vue dégagée de son petit trou du cul. Linda était horrifiée.


  « Papa ! » s’écria-t-elle en essayant de se détourner. « S’il te plaît, ne me regarde pas là ! Papa, arrête ! S’il vous plaît! Quoi... Qu’est-ce que tu fais ?


  « Fille idiote, » il rit lubriquement, et il pressa sa bouche contre son cul. En utilisant le bout de ses pouces pour garder ses fesses serrées séparées, il a étendu sa langue pour donner à son trou du cul exposé de petits coups de langue alléchants. Linda ne pouvait que haleter, gémir et frapper le lit avec ses poings pendant que son père sale suçait sa merde et léchait sa langue dedans.


  C’était dans ces moments-là que Linda détestait sa mère. Alors que la langue méchante de son père violait son trou du cul exposé et sans défense, elle a blâmé sa mère pour son piège. C’était à cause de la froideur et de la garce de Janet Simmons que Linda était maintenant clouée nue à son lit, se faisant fouetter le trou du cul par son père. Oh, maman, maman, la fille s’est demandée : Pourquoi m’as-tu abandonnée ?


  Jim Simmons sentit le trou du cul de sa petite fille réagir. Son joli petit cul ne pouvait pas rester immobile quand sa langue s’y tortillait. Cela l’excitait de doigter sa chatte pendant qu’il léchait son trou du cul, rendant Linda encore plus sauvage. Ses sens se sont ébranlés lorsque la langue chatouillante et le doigt perçant de son père l’ont fait jouir. Quand elle a senti son père répandre son propre jus de chatte dans son trou du cul, elle a su qu’il préparait quelque chose. Puis elle le sentit bouger là-bas, abandonnant ses trous pour le moment.


  Elle tendit le cou et sanglota en voyant son père debout, glissant son poing de haut en bas sur toute la longueur de son énorme bite. Elle ne voulait pas regarder sa pine, mais elle n’a pas pu s’empêcher de remarquer à quel point elle était lisse avec son pré-éjaculation. Ou était-ce du sperme de sa chatte ?


  « Papa... » Elle haleta. « Qu’est-ce que tu fais ? »


  « Idiote », dit-il encore en se moquant d’elle.


  "Papa... Ne le faites pas !


  « Je ne peux pas résister, bébé. »


  — Mais tu as dit que nous allions faire une sieste, puis déjeuner, se plaignit Linda avec tristesse.


  « Désolé, bébé », a dit son père excité. « Il faudra manger plus tard. Ton cul est tout simplement trop mignon pour résister. Mon Dieu, tu devrais voir comme c’est joli.


  Linda savait à quel point c’était joli. Elle avait souvent posé devant son miroir et se tordait pour voir ce que tous les garçons ne cessaient de siffler quand elle marchait dans la rue. Elle savait très bien à quel point son cul était attrayant ! Elle n’a jamais rêvé que le jour viendrait où son propre père le baiserait !


  « Détends-toi », dit maintenant son père, posant un genou sur le lit entre ses cuisses tremblantes.


  Il s’abaissa sur son dos mince et effleura son trou du cul exposé avec sa pine humide. Se préparant à l’assaut, il prit une profonde inspiration et poussa fort. L’humidité du jus de chatte de Linda combinée au pré-éjaculation de son père a créé un lubrifiant fin, aussi bon que du beurre ou de la vaseline. La merde serrée de Linda a cédé sous la pression de la bite sondeuse de son père. Son trou du cul s’est ouvert comme une petite bouche. Et son père l’a rapidement fait béer.


  Linda haleta, puis cria de douleur alors que la tête de bite bombée de son père écartait plus largement son trou du cul, puis entrait dans son corps.


  « Unnnggghhh ! » Linda gémit alors que sa grosse bite envahissait son petit cul serré.


  « Détends-toi maintenant », lui ordonna Jim comme un père attentionné. "Lâche juste ton cul. Ne te crispe pas contre ma. Soyez laxiste et laissez-le entrer.


  « Non ! » Linda a répondu, mais elle a laissé les muscles de ses fesses se relâcher. À sa grande surprise, la bite géante de son père s’est glissée dans son corps. Elle sentit ses fesses s’élargir et le serrement naturel de son trou du cul se relâcha autour de la tige de la bite de son père.


  Jim s’arrêta pour respirer, ses couilles nichées contre l’entrejambe de Linda, chatouillant sa chatte. Il sentit la prise serrée de sa pine par le doux cul de sa petite fille, et la sensation l’époustoufla. Il devait la baiser !


  Lentement au début, il recula d’un pouce, puis de deux, puis enfonça à nouveau sa bite. Chaque mouvement de sa massive provoquait des sensations et de l’inquiétude chez la jeune fille, qui ne pouvait que frémir et gémir alors que son père se débrouillait avec elle.


  Linda s’est finalement effondrée dans une reddition totale, et son joli cul a accepté toute la longueur de la bite de son père.


  Son père excité haletait et enfonçait sa pine dans sa merde. Linda haleta et pensa qu’un coin géant lui avait enfoncé le cul, en plein centre de son corps. Elle sentait les grosses couilles poilues de son père gifler sa chatte chaque fois qu’il baisait sa bite dans son petit trou du cul serré, et les sensations combinées étaient écrasantes. Ses couilles chaudes semblaient lui enlever la chatte, la faisant jouir comme si elle avait été frottée par une main.


  Comme s’il testait le niveau d’excitation de sa fille, Jim a enfoncé son épaisse bite dans son cul et l’a maintenue là pendant un moment, palpitante mais immobile. Effectivement, Linda gémit comme en signe de protestation et son joli cul a commencé à se tortiller et à se retourner, invitant sa bite, encourageant plus de baise. Jim gloussa sciemment pour lui-même alors même que sa petite fille sanglotait et qu’il la baisait brutalement.


  Quand Jim a senti Linda jouir humidement contre ses couilles giflants, il a souri lubriquement et lui a pilonné le cul plus fort avec sa pine de pierre. Ses hanches se sont précipitées plus fort vers l’avant, enfonçant sa bite humide dans le trou du cul sans défense de la fille.


  Linda se sentit alors étouffée par le sexe et haleta alors que sa grosse pine ravissait son canal du cul. Elle se sentait pervertie aimée quand son père lui embrassait les oreilles et lui chuchotait des choses coquines pendant qu’il la baisait de plus en plus vite.


  Jim a mis ses grandes mains sous elle et il les a remplies de ses seins ronds et perçants. Il les doigta et les mutila pendant que sa bite enfonçait son trou du cul, et il gloussa de plaisir pervers devant l’inconfort de la fille. Linda a émis un cri d’angoisse plus d’une fois pendant la baise vicieuse. Elle était essoufflée et faible comme un chaton.


  Enflammé par le trou du cul serré de sa fille, Jim enfonça sa pine en elle encore et encore, travaillant vers une explosion de sperme qu’il voulait déposer dans le cul de Linda. La baise était plus rapide maintenant, et ses couilles claquaient bruyamment contre sa chatte et son clitoris tremblants. Il s’est précipité et a empalé sa merde avec sa pine, se délectant de ses cris et de ses pleurs alors que sa bite la déchirait.


  Soudain, Linda gémissait comme un animal blessé et repoussait avec sa chatte et son cul. Encore et encore, elle a poussé, baisant sur la méchante bite de son père alors qu’elle sentait son nouvel orgasme menacer de la submerger. Tout son corps tremblait alors qu’elle jouissait humidement, et sa chatte fuyait du jus sur les couilles de son père alors que sa pine continuait à violer son trou du cul.


  Jim retira ses mains de ses seins endoloris, puis agrippa tendu ses jeunes hanches souples afin qu’il puisse se cabrer et vraiment plonger sa bite ardente dans son trou du cul. Tenant la pauvre fille stable, avec son joli visage enfoncé dans l’oreiller, il enfonça toute sa bite de pierre dans sa merde.


  Enfouissant sa pine dans son jeune corps tremblant, il la tint dans le canal de son cul. Sa bite était une chose vivante et palpitante prête à exploser. Puis il a serré les dents et l’a baisée profondément. Sa pine éclata comme un engin explosif et cracha son contenu. Linda gémit d’âme alors que l’énorme bite de son père crachait sauvagement dans son trou du cul serré.


  Quand il s’est finalement épuisé et est tombé sur son jeune corps nu avec un halètement, Linda a haleté aussi. Elle frissonna alors que l’étroitesse naturelle de son trou du cul pressait la pine molle de son père hors de son cul.


  Il roula sur son corps tremblant et Linda sentit son trou du cul revenir à sa taille normale, se refermant lentement. Elle gémit impuissante alors qu’elle sentait quelque chose de chaud et de crémeux suinter de son trou du cul pour couler dans sa fente de chatte. Et elle ne pouvait que gémir lorsque la bouche chaude de son père trouva la sienne, l’embrassant passionnément tout en la remerciant en riant pour un grand morceau de cul !


  Linda haleta de soulagement quand elle sentit son père se lever du lit. Quand elle l’entendit quitter la pièce, l’adolescente se blottit sur son lit et se serra dans ses bras pour reposer ses fesses. Elle a entendu son père pisser dans la cuvette des toilettes. Il n’a plus jamais fermé la porte. Puis elle l’entendit se laver les cheveux. Peut-être irait-il boire un verre ou quelque chose comme ça, et la laisserait tranquille !


  Mais le jeune corps galbé et sexy de Linda avait complètement conquis le cœur de son père... et coq ! Il ne pouvait pas rester loin d’elle maintenant, pas maintenant qu’il avait profondément goûté à sa jeunesse, à sa beauté et à son énergie sexuelle adolescente. Même l’alcool ne l’attirait pas autant que le jeune corps nu et vulnérable de sa fille !


  « Oh, non, » gémit Linda quand elle le vit revenir dans sa chambre. Le sourire lubrique sur son visage et l’état à moitié dur de sa pine suffisaient à la remplir de désespoir une fois de plus. N’y avait-il pas moyen d’échapper à l’incroyable désir de cette bête ? Il lui avait déjà fait tellement de choses, et ce n’était que le premier jour !


  « Papa », gémit-elle impuissante. « Ne me regardez pas comme ça. Vous avez dit que nous pourrions déjeuner ! J’ai faim !


  « J’ai faim aussi, » murmura son père, assis à côté d’elle et caressant l’un de ses seins saillants. « Faim pour toi. »


  « Comment peux-tu avoir faim de moi ? » Linda a soufflé d’une voix aiguë et choquée. Elle le regarda avec des yeux écarquillés avec une véritable surprise. « Tu m’as fait tout ce qu’un homme peut faire à une fille ! Comment peux-tu avoir faim de plus ?


  Jim Simmons sourit et se détendit, la laissant sur le dos. Il s’installa à côté d’elle et caressa lentement ses seins. « Parce que tu es si belle, Linda. Tu as de si jolis seins. Et ta chatte a de quoi rendre un homme fou.


  Linda ne savait pas si elle devait prendre cela comme un compliment ou une insulte. Elle était toute mélangée maintenant. Et la proximité de son père n’a pas aidé son état.


  Sa bite était déjà dure comme de la pierre, palpitant contre sa cuisse nue. Linda savait que le contact de sa chair était ce qui rendait sa pine si dure. Elle a remué sa cuisse loin de son poteau de baise en érection.


  « Il est temps que vous arrêtiez de fuir », dit Jim Simmons d’un ton égal. Il s’est soudainement agenouillé juste devant sa petite fille, et les yeux de Linda se sont écarquillés à la vue de sa grosse nue. Elle reprit son souffle pour le voir planer juste au-dessus de son sein droit !


  Elle n’a pas pu s’empêcher de regarder sa bite, elle était si proche ! Il y avait quelque chose de fascinant à propos d’une tige de piqûre maintenant qu’elle avait été si souvent dans son corps ! Quels ravages cela pourrait créer en elle.


  Maintenant, sa bite avait l’air de pouvoir palpiter et éclater sous ses yeux... ou de lui jeter cette crème épaisse !


  « Tu vois ? » son père l’apaisa. "Il n’y a rien à craindre. Pourquoi ne pas y toucher ? Apprenez à le connaître. Allez, sentez-le, voyez ce que c’est.


  Prenant la main de sa petite fille, il la serra un instant d’un air rassurant, comme pour lui dire qu’il n’y avait pas de mal à toucher un animal inoffensif. Il guida ses doigts vers la masse de chair bombée qui palpitait près d’elle.


  Linda se retint, craintive encore. Il lui semblait obscène de toucher la bite de son propre père ! Mais la chose monstrueuse et humide, ce morceau de viande de bite qui avait fait ronronner sa chatte, était comme un aimant pour sa petite main. Déglutissant nerveusement, elle laissa son père guider sa main vers son entrejambe, et elle le laissa presser ses doigts autour de sa tige de épaisse et chaude.


  Elle frissonna en sentant sa pine se raidir palpiter dans son poing. Son regard était fixé sur elle. Elle le pressa doucement, une pression expérimentale, comme si elle avait peur de le blesser. Même ainsi, sa pine semblait doubler de volume juste parce qu’elle la pressait !


  Son père sourit lubriquement et victorieusement. Il pouvait dire au toucher de sa main que sa fille était vraiment intéressée par sa bite, peut-être même contre sa propre volonté. Avec cette vérité à l’esprit, il referma doucement son poing autour du sien et commença sa main dans un mouvement lent et saccadé. Une fois que ses doigts, tremblants et faibles, glissaient de haut en bas à un rythme agréable, Jim relâcha sa main. Les yeux de Linda s’écarquillèrent à ce qu’elle faisait, glissant son poing de haut en bas sur l’immense pénis de son père !


  « C’est une bonne fille », l’encouragea Jim. "Secouez-le comme ça. Vous pouvez le rendre vraiment grand en faisant cela. Ça fait du bien, chaton. J’aime ça. Vous avez une main agréable et douce. Continuez comme ça. C’est une fille. Joue bien avec.


  Linda cligna des yeux quand elle vit une petite goutte de liquide clair apparaître par le petit trou au sommet de son poteau de baise rigide. Son père a remarqué sa curiosité.


  « C’est du pré-éjaculation, chérie », a-t-il expliqué. « Ici... Pressez votre pouce dans ce tuyau ici. Vous voyez ce qui se passe ? Ce jus est ce qui lubrifie ta chatte ou ton trou du cul pour que je puisse te baiser.


  Linda était tellement intéressée par cela qu’elle a oublié d’être embarrassée par son langage obscène. Elle fixa la crête de sa bite palpitante, glissa son poing de haut en bas à plusieurs reprises et regarda le pré-éjaculation apparaître comme par magie. Sa douce main fit également s’allonger, s’élargir et grossir sa pine. Elle était stupéfaite par la taille monstrueuse de la bite de son père et se demandait comment une chose aussi grosse était entrée dans son petit cul en premier lieu !


  « Ça fait du bien, bébé », gémit Jim. Il s’accroupit sur ses hanches et laissa Linda caresser et explorer sa pine. Alors qu’elle le faisait, il s’est penché et a doucement frotté sa chatte humide avec son majeur. Linda gémit légèrement à la sensation et son cul trembla. Ses doigts se resserrèrent autour de la tige rigide de son père.


  Jim Simmons sentit ses couilles se resserrer. Il ne pouvait pas en supporter beaucoup. La main de Linda était trop bonne et sa chatte était si soyeuse sous ses doigts errants. Il regarda directement ses lèvres entrouvertes avec une obscénité qui n’échappa pas à Linda. Elle savait ce qu’il pensait. Si sa main se sentait bien sur sa pine, sa bouche se sentirait encore mieux !


  Il libéra sa chatte et tomba à genoux. Sa grosse bite palpitait de manière menaçante au-dessus de sa tête.


  « Branle-le plus vite », a dit son père d’une voix tendue qui révélait sa luxure.


  « Papa, non, » gémit Linda alors qu’il rapprochait sa pine humide de son visage. Elle lâcha sa pine et détourna son joli visage. « Ne me fais pas te sucer ! »


  « Ne me donnez pas encore de fil à retordre, Linda », dit-il d’un ton menaçant. Il l’a forcée à s’asseoir à côté de lui sur son lit et a penché sa bite vers son visage. Elle essaya de détourner les lèvres, mais il lui tenait la tête rigidement avec ses deux mains. Il lui agrippa la tête jusqu’à ce qu’elle grimace.


  « Ne vous battez pas », dit-il d’une voix épaisse, anxieux pour sa belle jeune bouche. "Allez... Sucez-le... Suce-le gentiment.


  Il a forcé sa tête en avant jusqu’à ce que sa bouche ne soit plus qu’à un pouce de sa bite palpitante et dégoulinante. Linda gémit faiblement alors qu’il poussait son joli visage vers le bas et que ses lèvres touchaient l’extrémité humide de sa pine.


  « Lèche-le », ordonna-t-il.


  Reniflant, elle écarta les lèvres et laissa sa langue lécher la chair chaude et humide de la tête de bombée de son père. Elle goûta le précum, chaud et salé, et lécha à nouveau alors qu’il la pressait. Sa langue lapa et elle avala.


  « Suce-le, bébé, suce-le ! » Jim gémit.


  « Je... Je ne veux pas ! Linda gémit. "S’il vous plaît... Laissez-moi le branler pour vous. Je vais le branler gentiment mais, s’il te plaît, ne me forcez pas à faire ça.


  « Arrête de te plaindre », dit son père sévèrement, poussant son visage contre sa bite. « Suce-le ! » Reniflant comme un enfant blessé, Linda ferma les yeux à la vue de son énorme et toucha ses lèvres à sa sensuellement chauffée. Elle entendit la respiration de son père s’accélérer et sut qu’il aimait vraiment que sa bite soit sucée. Linda laissa sa langue lécher à nouveau sa bite. Ses lèvres s’entrouvrirent, puis glissèrent autour de l’épaisse tête de bulbeuse de son père. Sa bouche était chaude dessus.


  La merveilleuse sensation de la jolie bouche d’un adolescent suçant sa bite a fait sortir Jim Simmons de son esprit. Fille ou pas fille, il devait que cette fille le suce complètement et complètement. Grognant et gémissant de plaisir, il agrippa fermement la jolie tête de Linda entre ses mains et baisa sa pine humide dans et hors de sa bouche comme il l’aurait fait pour sa chatte ou son trou du cul. Linda gémit impuissante, à nouveau esclave de son père, et suça sa bite contre sa volonté. Elle a dû le sucer pour ne pas s’étouffer avec.


  Alors que sa tête était pompée de plus en plus rapidement sur la putain de bite de son père, Linda essayait de s’arrêter de temps en temps pour respirer et protester. La bite de son père devenait terriblement grosse ! Cela ne signifiait-il pas qu’il se préparait à tourner ?


  Elle retira ses jeunes lèvres suceuses de la pine de son père et haleta : "Papa, laisse-moi te branler. Je ne veux pas boire ce truc !


  « Bien sûr que tu le fais, » gloussa son père, repoussant sa bite excitée dans sa jeune bouche de succion. « Vous avez dit que vous aviez faim. Mangez-le. Cela vous fera du bien. Allez maintenant, sois une bonne petite fille et mange le sperme de ton père. Si vous le faites vraiment bien, je vous emmènerai chez Burger King pour le déjeuner. Vous pouvez avoir un Whopper et des frites et un milk-shake au chocolat tout ce que vous voulez.


  Le cœur de Linda bondit et sa respiration s’accéléra. Elle adorait aller chez Burger King ! 



  


  CHAPITRE NEUF


  Si Linda était contente d’aller déjeuner chez Burger King, elle était encore plus soulagée de rentrer à la maison !


  « Je n’ai jamais été aussi gênée de toute ma vie ! », a-t-elle proclamé en rentrant chez elle. Elle était vraiment en colère contre Jim.


  Tout a commencé quand il a voulu qu’elle porte sa jolie chemise blanche, ouverte au col, et une minijupe courte qui couvrait à peine sa chatte. Il lui a fait porter la chemise ouverte presque jusqu’à son nombril, ce qui a fait ressortir ses seins de manière ostentatoire et sexy. Elle devait se promener dans Burger King en ayant l’air d’une petite salope nue, juste pour faire plaisir à son père torride. Garçons et hommes la lorgnaient. Ils ne pouvaient pas la quitter des yeux. Et son père adorait ça.


  Quand ils furent assis, il chuchota pour que personne d’autre ne puisse l’entendre : « Tu as l’air assez bon pour manger, bébé. Vous voyez comment tous les gars vous veulent ? Mais vous êtes tous à moi.


  Linda rougit et mangea son repas dans un silence furieux. Elle ne pouvait pas s’amuser comme elle l’aurait fait dans des circonstances normales. Son père avait même transformé cette sortie en acte sexuel ! Et il lui a fait savoir que sa bite était dure comme de la pierre entre ses jambes sous la table ! Il n’arrêtait pas de regarder ses seins à moitié nus de l’autre côté de la table pendant qu’elle mangeait. Chaque fois qu’elle bougeait ses bras, elle pouvait sentir sa chemise évasée jouer à cache-cache avec ses seins, excitant les mâles qui la regardaient. Il était évident qu’elle ne portait pas de soutien-gorge. Son père savait non plus qu’elle ne portait pas de culotte, et la simple pensée de sa chatte blonde poilue, à quelques centimètres de sa pine bombée, l’excitait sur quelque chose de féroce.


  Dans son état de luxure avancé, il avait hâte de ramener sa petite fille à la maison. Ils étaient donc tous les deux impatients de revenir, mais pour des raisons très différentes. Linda avait honte. Et Jim était chaud à l’idée de trotter à nouveau avec sa fille.


  L’indignation de Linda n’a fait que la rendre plus jolie aux yeux de son père souriant. Elle lui a fait face dans le salon et a fulminé, les yeux s’enflammant et les seins soulevés. Elle a placé ses poings sur ses hanches et l’a grondé pour lui avoir fait honte, pour avoir convoité son corps avec tant d’audace en public.


  « Je n’y retournerai plus jamais avec toi ! » s’écria-t-elle. « Qu’est-ce que ces gens pensaient ? Ils ne savaient pas que tu étais mon père ! Ils ont dû penser que j’étais une sorte de jouet pour un sale vieil homme ! C’était tellement embarrassant ! Comment as-tu pu me faire ça ? Tu aurais pu au moins me laisser porter un soutien-gorge et une culotte !


  « Et gâcher tout le plaisir ? » son père a ri, ignorant sa honte et sa consternation. Il s’approcha de son jeune corps vibrant, puis se pressa fermement contre elle. Il la prit dans ses bras puissants et pressa sa bouche sur la sienne, lui coupant le souffle.


  « Tu es sexy comme ça », murmura-t-il excité, léchant ses jeunes lèvres boudeuses. "Tes seins sont si agréables contre moi. Sentir ma bite ? Voyez à quel point vous le faites ?


  Sa pine était gonflée, grosse et martelait un rythme angoissant contre sa chatte !


  "Papa... S’il vous plaît... laisse-moi partir, gémit-elle.


  À sa grande surprise, son père s’est agenouillé devant son ventre et l’a regardée comme si elle était la plus jolie fille du monde. Elle voyait bien qu’il l’aimait, mais de toutes les mauvaises manières ! Le regard dans ses yeux sombres lui indiquait qu’il était excité par la poussée de ses seins voyeurs et de sa minijupe courte, si courte près de sa chatte. Linda ne voulait pas de ce genre d’amour de sa part, et elle le lui a dit d’une voix faible.


  Jim Simmons posa ses grandes mains fortes sur les hanches de sa fille. Il se frottait doucement de haut en bas en chantonnant : « Ne sois pas en colère contre moi tout le temps, Linda. Essayez de comprendre que je ne veux que du bien pour vous. Nous avons tous les deux subi une pression terrible ces derniers mois avec ta mère qui nous conduit ensemble comme ça. Ne vois-tu pas que je t’aime, que je veux juste te faire plaisir ? Je veux que vous et moi ayons le plaisir et le plaisir dont Janet nous a privés pendant si longtemps.


  « Mais... mais, balbutia la jeune fille, confuse. « Tu... Tu veux du sexe avec moi tout le temps !


  "Bien sûr bébé. Tu es tellement sexy. Et ça fait du bien, n’est-ce pas ? Allez, autant admettre que tu jouis beaucoup quand je joue avec toi.


  « Eh bien, oui. » admit Linda, respirant rapidement alors que sa main frottait ses hanches. « Mais ça ne veut pas dire que j’aime ça ! Tu me fais jouir ! Comment puis-je ne pas jouir quand tu fais ces choses coquines ?"


  « Ils ne sont pas méchants », lui assura Jim, en regardant ses seins gonflés. Il s’approchait d’elle, et cela se voyait. « C’est de l’amour. Oui, Linda, l’amour. Tu ne sais pas à quel point j’ai eu envie de te serrer dans mes bras, juste de te tenir dans mes bras et de t’apaiser. Penses-tu que j’aimais te crier dessus, te donner une fessée et te gifler comme ça ? C’était la tension que ta putain de mère a créée ici ! C’est une petite casse-couilles pourrie, pas douce et gentille comme toi.


  « Oh, papa, » Linda râla en fronçant les sourcils. « Tu me confonds quand tu parles comme ça. »


  « Je veux juste t’aimer, bébé », a-t-il dit doucement.


  « M’aimer ? » demanda-t-elle d’une voix serrée. « Ou baise-moi ? » Elle connaissait déjà la réponse lorsqu’il tendit la main et ouvrit complètement sa chemise, la déshabillant lentement. Il la déshabilla comme il le ferait d’une poupée Barbie, appréciant chaque mouvement, ses doigts tremblant légèrement alors qu’il retirait sa chemise, puis sa jolie petite jupe. Alors qu’elle respirait brusquement dans rien d’autre que ses sandales, son père a déchiré tous ses vêtements.


  Quand ils furent tous les deux nus, son père s’agenouilla à nouveau devant elle. Linda le regarda avec émerveillement, remarquant toute la longueur de sa grosse bite. Son père ressemblait maintenant à une sorte de dévot, à un adorateur d’un autel païen. Linda se sentait drôle debout nue devant lui, ses cuisses légèrement écartées tandis que son regard brûlait dans sa chatte rose et blanche.


  Comme s’il répondait à l’émerveillement de la jeune fille, Jim pencha son visage en avant et tira la langue. Il lécha le bout de sa langue de haut en bas dans sa fente de chatte exposée. Linda haleta et sa chatte se contracta en réponse.


  « Papa, ne le fais pas », a-t-elle chuchoté. Mais, étrangement, elle n’a pas tiré son cul en arrière. En fait, ses doigts s’enroulèrent dans ses cheveux noirs, et elle ne repoussa pas sa tête. Bien qu’elle ne l’ait pas tiré contre sa chatte, elle n’a pas non plus essayé d’empêcher sa langue coquine de lécher son trou de baise sans défense.


  Elle haleta quand sa langue s’élança comme un serpent vicieux dans sa chatte. Il lui a fallu le souffle ! Et ses genoux ont commencé à trembler quand il a baisé sa langue épaisse dans et hors de sa chatte voûtée. Linda haletait chaudement et ses jambes se relâchaient.


  Jim agrippa doucement ses hanches souples et nues, et il la guida vers l’arrière jusqu’au canapé, où il l’aida à s’allonger. Il bondit comme un animal affamé et enfouit son visage entre ses cuisses tremblantes pour lui manger la chatte.


  « oh, papa, » gémit Linda. On aurait dit une fille en détresse, une fille sur le point de s’abandonner impuissante à des pulsions érotiques écrasantes.


  Cela a enflammé Jim, et il a enfoui toute sa langue dans sa chatte, sondant dans son trou de baise. Lorsque sa fille a pleuré pour en savoir plus au lieu de le supplier d’arrêter, cela a inspiré Jim.


  Sa bouche grignotait sa chatte alors qu’il manœuvrait son cul sur l’épaule de Linda. Puis il fouetta son clitoris avec sa langue tout en levant une jambe comme un chien et en exposant sa pine humide et dégoulinante. Linda jeta un coup d’œil et le vit. Haletant et vissant sa chatte chaude sur la bouche occupée de son père, elle a distraitement attrapé sa putain de tige. Sa bite rigide se secouait dans sa petite main.


  Jim a habilement guidé sa langue dans son trou du chat, puis l’a percée à l’intérieur et à l’extérieur alors qu’il cajolait doucement son trou de baise rigide vers le visage de Linda. Les sensations qui ondulaient dans son ventre tendu rendirent la fille sans vergogne lorsqu’elle fit son prochain mouvement. Alors que sa chatte était inondée d’un sperme écrasant et ahurissant, elle a tiré la bite de son père dans sa bouche douce et sexy.


  Linda respirait chaudement par ses narines évasées alors que sa bouche se remplissait de viande de bite, et elle s’est retrouvée à lécher et à sucer la pine de son père de la même manière qu’il léchait et suçait sa chatte. Sa langue méchante voletait sauvagement dans et hors de son trou de chatte trempé. Il lapa son nectar alors qu’il apparaissait entre les lèvres douces et soyeuses de sa chatte humide.


  Les yeux de Linda se fermèrent et sa bouche s’ouvrit. Même sa gorge est devenue sensible à la bite creuse et percée de son père, et elle l’a laissé baiser sa bouche pendant qu’il fouettait sa chatte sensible avec sa langue. Jim tira la langue plus profondément et Linda suça plus fort. Le 69 est devenu plus sauvage et le salon s’est rapidement rempli de gémissements féminins et de gémissements masculins.


  Passionné par la tournure des événements avec sa fille réticente, Jim a enfoncé plus de son poteau de baise épais et rigide dans sa bouche sexy.


  « Suce-le, bébé, suce-le ! » grogna-t-il, emporté par les capacités de succion de sa petite fille.


  Linda a répondu en remuant sa chatte humide contre sa bouche de succion et en augmentant ses efforts pour souffler correctement sa bite. Folle de passion maintenant, Linda saisit sans raison les grosses couilles poilues de son père et elle les caressa pour lui. Ses gémissements lui indiquaient qu’elle allait bien.


  Des pensées étranges ont commencé à remplir l’esprit de la fille alors que le 69 du père et de la fille s’accélérait en rythme et en plaisir. Était-ce tout ce que son père avait voulu faire avec sa mère ? Alors pourquoi sa mère n’était-elle pas plus agréable ? N’aimait-elle pas se faire lécher la chatte comme ça ?


  Linda s’avouait maintenant secrètement que se faire lécher la chatte et tirer la langue était l’une des meilleures expériences qu’elle pouvait vivre ! Sa mère n’en avait-elle pas envie ? Et sa grosse bite palpitante dans sa bouche - cela aurait dû être très agréable pour sa mère.


  Alors que ces pensées traversaient son esprit curieux, Linda s’abandonna complètement aux 69 interdits. Elle a oublié qu’il s’agissait de la pine de son propre père glissant si humidement dans et hors de sa jeune bouche de succion. Elle fantasmait que c’était celle de Robert Redford ! Et c’était Paul Newman qui suçait si avidement son clitoris et sa langue alésait son trou du cul ! Ces visions l’ont fait jouir comme une folle !


  Jouir si abondamment et avec tant d’excitation l’avait transformée en une suceuse de bite avide. Elle a dû sucer la pine dans sa bouche ! Elle le voulait. Elle voulait qu’il jouisse comme elle jouissait, sauvagement !


  Gémissant et gémissant, Linda a attrapé son énorme bite et elle l’a tirée tout dans sa bouche, le long de sa gorge déglutissante. Haletant comme une fille en chaleur, elle a fait la pipe de sa vie à son père ! Elle ne savait pas qu’elle le suçait car il n’avait jamais été sucé auparavant ! Tout ce qu’elle savait, c’est que son ventre se branlait comme sa chatte en train de jouir, et que la pine dans sa gorge crachait follement, projetant de grosses liasses de sperme épais dans sa bouche de succion et de sangsue.


  « Oh, oh, ohhhmmmm », gémit la petite adolescente alors qu’elle mangeait son sperme et suçait pour en savoir plus.


  Cela alarma et surprit Jim. Cela le ravissait et lui plaisait. Linda savait-elle à quoi elle ressemblait ? Était-elle consciente de sa luxure, de sa chatte bouillonnante et bosselée, de sa jeune bouche qui suce chaudement, buvant son sperme comme si elle en avait envie ? Jim ne savait pas. Il a juste profité de la situation et a baisé sa jolie bouche avec sa bite raide et cracheuse pendant qu’il lui baisait la chatte avec la langue.


  Lorsque la dernière giclée de son sperme s’est glissée dans la gorge déglutante de Linda et qu’elle a glissé sa bouche chaude de sa pine épuisée, il a murmuré : "Bébé... C’était génial !


  Sa remarque alarma Linda. Elle ressentit soudain de la honte en regardant la pine qu’elle venait de sucer si chaudement. « Je... Je... Je me suis emportée", a-t-elle râlé. « Je n’avais pas l’intention de faire ça. »


  Jim n’insista pas. Il venait de remercier sa bonne étoile qu’au moins une fois sa petite fille sexy lui avait sucé la pine avec une véritable passion. Il ne pouvait s’empêcher de se demander, cependant, ce que ce serait si la jolie Linda aimait vraiment faire l’amour avec lui !


  En attendant, il prévoyait de tirer tous les coups de pied qu’il pouvait tirer de cette adolescente sexy. Pourquoi pas? C’était à lui de l’utiliser, n’est-ce pas ? Et elle n’a certainement pas pu l’arrêter !


  Linda le vit se tenir debout près d’elle, vit sa pine humide, flasque mais menaçante, pendre menaçante près d’elle.


  « Papa ! » haleta-t-elle. "Je viens de t’époustoufler ! Tu ne peux pas vouloir me baiser !"


  « C’est ce que tu penses, chérie », a déclaré Jim Simmons gravement, fixant durement sa chatte ouverte et humide. « Vous ne réalisez pas le pouvoir de votre sexe. »


  « Mais... mais... Je ne veux pas baiser !" Linda a pleuré, souhaitant que sa chatte puisse se reposer après toutes les éjaculations ! Jim sentait le scintillement de la luxure dans son aine alors qu’il touchait sa jeune chatte juteuse, et chaque fois qu’elle se tortillait et protestait, il chatouillait à nouveau son clitoris et la réduisait à un état d’impuissance. Linda n’était pas à la hauteur des besoins insistants de sa chatte. Sous la direction torride de son père, sa chatte autrefois innocente et virginale devenait rapidement une bouche affamée, presque insatiable ! Plus il venait, plus il avait envie de jouir ! Sachant cela mieux que Linda, son père s’agenouilla entre ses cuisses et frotta la tête de son poteau de baise rigide contre sa chatte. La stimulation soudaine et excitante a fait trembler ses genoux et ouvrir ses lèvres de chatte. Ses fesses tremblaient comme elles l’avaient fait la dernière fois que son père l’avait baisée.


  « Papa, ne le fais pas, » gémit-elle doucement, se tordant pour échapper à sa bite. C’était méchant, horrible, lui disait un coin de son esprit tourbillonnant. Elle n’était pas censée baiser son propre père ! Mais cette pensée s’est confondue avec une autre ; Sa chatte était ouverte et affamée !


  Elle gémit alors que le corps lourd de son père excité se déplaçait sur son corps exposé. Elle sanglota lorsque sa poitrine s’écrasa sur ses jeunes seins saillants, et elle pleura ouvertement lorsque sa tête de bite envahit l’étroitesse de sa chatte. Le plaisir du récent 69 disparut alors qu’elle sentait le poteau de baise rigide de son père lubrique déchirer sa chatte sans défense.


  Sa grosse pine s’est serrée dans son corps et Linda a serré les dents contre le frisson indésirable que son épaisse tige de baise créait dans sa chatte. La bite de son père entra facilement dans sa chatte, glissant directement dans sa jeune chatte serrée.


  Les yeux de Linda ont roulé dans sa tête lorsque la tête de la pine de son père a fait irruption dans sa chatte, profondément dans son corps tendu, et elle a haleté pour respirer alors qu’il embrassait sa bouche et la baisait brutalement.


  Son cul s’est soulevé du coussin du canapé alors que la pine de son père violait sa chatte. Chaque coup de sa bite de marteau-piqueur suffisait à faire vaciller les sens de la fille. Et quand il enfonçait sa pine encore et encore, Linda a crié plusieurs fois alors que sa chatte crémait partout sur sa bite harponnante.


  Elle haletait et gémissait et pleurait un peu pour découvrir qu’elle n’avait absolument aucun contrôle sur son cul ou sa chatte. Tous deux se déplaçaient seuls alors que la bite de son père la déchirait à plusieurs reprises. Elle ne pouvait que pleurer et gémir d’un plaisir involontaire, mais écrasant.


  « Oh ! » a-t-elle crié à un moment donné. Son père avait serré les dents, enfoncé ses orteils dans le tapis et claqué toute sa bite de pierre dans sa chatte impuissante. Elle pleura, frissonnant et éjaculant sur sa pine déchaînée. Elle ne pouvait plus s’en empêcher. Elle ne pouvait que fermer les yeux, respirer et se tortiller des seins au cul impuissante.


  Elle avait l’impression de s’évanouir pendant une seconde ou deux. Quand elle revint à la vie, elle regarda la bouche humide de son père suçant sauvagement l’un de ses seins tendus alors que sa pine continuait à poignarder sans relâche dans son trou de chatte ouvert et affaibli. Une rougeur d’embarras l’a saisie lorsqu’elle a réalisé que sa chatte répondait à sa grosse bite. Elle ne voulait pas avoir de relations sexuelles avec son propre père !


  Une étincelle chaude s’alluma au plus profond de son ventre se tordant alors que la bite de son père plongeait et perçait dans son jeune corps sans défense. Ses cuisses tremblaient chaudement et son cul commençait à bosser. Elle sanglotait en venant contre sa volonté et tout son corps a réagi sexuellement à l’attaque torride de son père. Ses seins lui faisaient mal de plaisir interdit. Ses mamelons se hérissèrent comme s’ils aimaient la bouche de succion et le raclement des dents de Jim. Toute sa chatte se tortillait, bossait et baisait.


  La bite puissante et palpitante de Jim s’enfonça profondément dans la chatte de la fille sans défense et lui coupa le souffle. Ses jolis yeux s’ouvrirent et elle fixa avec émerveillement le plafond alors que l’épaisse et grasse tige de baise de son père pompait dans et hors de sa chatte distendue et dégoulinante.


  L’orgasme suivant de Linda lui est arrivé de manière inattendue. Il n’y avait pas de chatouilles d’avertissement dans son ventre cette fois-ci. Tout d’un coup, toute sa chatte s’est branlée sauvagement sur la putain de bite de son père et elle a joui humide, gémissant tout le temps.


  « oh, mmmmyyyy Dieu ! » a-t-elle pleuré, se cognant le cul avec excitation. « Qu’est-ce qui m’arrive ? Qu’est-ce que tu m’as fait ? Mon Dieu... Je jouis tellement ! Je veux pas! Je ne veux pas !


  Jim gloussa méchamment en entendant les protestations de sa petite fille dans son oreille, car elles ne ressemblaient pas à de vraies protestations. Ils sonnaient comme de petits gémissements chauds de plaisir indésirable, mais écrasant. Et il savait que sa fille adolescente était plus excitée que jamais de sa vie. Et il savait que sa bite devait être la plus grosse et la meilleure qu’elle ait jamais eue fourrée dans sa petite chatte serrée. Après tout, il a bien pris sa cerise, n’est-ce pas ? Linda était toute à lui, et c’était un bon sentiment.


  Avec cette pensée dans son esprit ardent, l’homme excité a baisé la chatte de sa petite fille avec vengeance. Pour compenser toute la chatte dont sa femme salope l’avait privé, pour compenser toutes les fois où il convoitait douloureusement le jeune corps naissant de sa fille, il a enfoncé toute sa pine profondément dans la chatte de Linda et l’a baisée follement. Il voulait que la mignonne petite adolescente souffre de l’angoisse du plaisir orgasmique et de la luxure impuissante. Pourquoi ne devrait-elle pas désirer sa bite ? Pourquoi sortir et se faire baiser par des garçons qui ne feraient que lui faire du mal à la fin ?


  Lorsque Linda a exprimé sa honte et ses regrets une fois de plus après leur baise chaude, Jim a tenu sa pine incrustée dans sa chatte pressante et a chuchoté : "Tu devrais être content que j’aie pris ta cerise et que je te baise comme ça. Ne sais-tu pas qu’un gamin t’aurait baisé tôt ou tard ? Ensuite, il vous laissait à plat. Avez-vous déjà pensé à cela ? Regardez autour de vous vos copines. Voyez comment ils donnent leur chatte à un garçon et le perdent ensuite à une autre nana ? Combien de filles connaissez-vous qui vont régulièrement avec les gars à qui elles ont donné leurs cerises ?


  Cela a vraiment fait réfléchir la fille. Jim pouvait presque voir les roues tourner dans son jeune esprit. Il sentit sa chatte étrangler sa pine et il insista.


  « De cette façon, je te garderai même si j’ai pris ta cerise », a-t-il dit d’un ton apaisant, faisant entrer et sortir sa bite à nouveau. "Je ne te laisserai pas comme un gamin au nez morveux qui bat pour une autre fille. J’ai envie de te baiser tout le temps, jour après jour. Je ne t’abandonnerai pas.


  Linda a dû admettre que beaucoup de ses copines ont fondu en larmes après que des garçons les aient laissées à plat. Peut-être que son père avait raison. Il avait certainement un point incrusté dans sa chatte ! Qu’elle pouvait ressentir ! Mais elle ne devrait pas aimer ça !


  « Jouis avec moi », a soudainement dit Jim avec chaleur, baisant profondément dans sa chatte. « Je vais tirer ! Linda, bébé. Pourquoi ne pas le faire avec moi ? Allez, lâche-toi, bébé, et jouis avec moi !"


  Linda ne savait pas ce qui lui arrivait. Peut-être était-ce l’urgence dans la voix de son père. Peut-être était-ce la chaleur brûlante dans sa chatte. Peut-être que c’était la bite de son père qui baisait si excitée dans sa chatte. Quoi qu’il en soit, elle s’est retrouvée entêtée de plaisir et a enroulé ses bras et ses jambes autour de son père pendant qu’il la baisait. Et elle s’est retrouvée à baiser en arrière maintenant, gémissant et gémissant comme une salope, baisant aussi son petit cul avec excitation.


  Elle a baisé, bossé et branlé pendant que son père fou baisait l’enfer de sa jeune chatte, et elle a joui aussi humide que lui. Sa chatte crémelait juteusement et étranglait sa pine de pompage pour aspirer tout le sperme de ses couilles chaudes.


  Dans les derniers instants de leur baise, Jim Simmons a commencé à se demander sérieusement s’il pouvait vraiment être possible de s’entraîner une prostituée sexy et adolescente ! Peut-être qu’il le pourrait. Pourquoi pas? Regardez simplement comment ses bras et ses jambes étaient autour de lui. Et regardez comment elle bossait sa chatte, éjaculant chaudement et riant de plaisir ! 



  


  CHAPITRE DIX


  Linda était stupéfaite d’elle-même et elle en a pleuré. Son père devait prendre son jeune corps tremblant dans ses bras comme un bébé et l’apaiser du mieux qu’il pouvait. Il la câlina sur ses genoux, embrassa son oreille et caressa doucement ses cuisses nues.


  « Là, là, Linda », l’apaisa-t-il. "Arrêtez de pleurer à ce sujet. Alors vous aimez le sexe. Et alors? Quelle fille ne le fait pas ?


  « Mais ils ne jouissent pas avec leurs pères ! » Linda pleura.


  « Maintenant, comment le savez-vous ? » Jim demanda sérieusement, en prenant l’un de ses jeunes seins fermes. "Comment sais-tu que tes copines ne baisent pas leurs pères ? Peut-être que certains d’entre eux le sont.


  Linda détourna son visage de celui de son père et le regarda curieusement. Fronçant les sourcils d’un air mignon, elle a dit : « Tu le penses vraiment ? D’autres filles laisse-t-elles leur père jouer avec elles ? Je n’y ai jamais pensé. Je veux dire... Sharon? Debbie? Connie? Sue Ann ? Ils ont certainement de beaux papas ! Vous me faites réfléchir !


  « Eh bien, même s’ils ne baisent pas leurs pères », a expliqué son père, « cela ne veut pas dire que toi et moi ne pouvons pas nous baiser. Pourquoi ne le ferions-nous pas ? Nous voilà, abandonnés par ta mère et ma femme, laissés seuls à nous-mêmes pendant qu’elle est dehors à se défoncer le cul. Pourquoi ne recevrions-nous pas tout l’amour que nous pouvons ?


  Linda poussa un soupir, essayant de penser clairement. « Je comprends tout cela, papa », a-t-elle dit innocemment. « Mais ne pouvons-nous pas nous aimer sans être nus ? Sans faire l’amour ? Sans baiser ? Tu me fais me sentir si faible et excitée.


  « Je le fais, hein ? » Demanda Jim avec un petit rire, et il serra son sein saillant tout en caressant sa chatte avec son autre main.


  Linda rit un peu. « Peut-être que je n’aurais pas dû te dire ça ! »


  « Je le savais déjà. Je peux dire quand tu es excité. Vos petits mamelons deviennent durs et votre clitoris tremble. Et votre chatte devient humide. Tu peux dire quand je suis excité, n’est-ce pas ?"


  « Zut, oui ! » Linda laissa échapper en riant alors. Son regard se baissa entre ses cuisses et jeta un coup d’œil coquin à la bite nue, épaisse et humide de son père.


  Gênée par sa propre franchise, elle a rapidement changé le cours de la soirée en notant l’heure, presque cinq heures, et en disant : « Tu m’as baisée toute la journée ! C’est terrible! Ne devrions-nous pas arrêter cela maintenant et dîner ?


  « Faim, hein ? »


  « Je suis affamée ! » a-t-elle répondu.


  « D’accord », a dit son père, la surprenant. « Allons fouiller le réfrigérateur et voyons ce que nous pouvons trouver. » Il l’a poussée de ses genoux et elle est presque tombée sur son cul. Elle gloussa et se pavana dans la cuisine, avec son père juste derrière elle.


  « Je vais éplucher des pommes de terre », a-t-il dit. « Vous voyez ce que vous pouvez trouver en matière de viande. » Linda le regarda bizarrement. "Tu veux dire, tu vas m’aider à préparer le dîner ? Tu n’as jamais aidé, maman.


  — Elle n’a jamais mérité d’aide, dit Jim d’un ton égal. Ses yeux se posèrent un instant sur ceux de Linda, et quelque chose brilla entre eux, quelque chose de gentil.


  Jim ferma l’espace entre eux, l’attirant dans ses bras. Il pressa sa poitrine poilue contre ses jeunes seins nus et laissa sa bite monter entre ses cuisses. Il lui a embrassé doucement la bouche et a dit : « Je n’ai jamais voulu te faire de mal, bébé. Je voulais juste t’aimer. La partie sexuelle, c’est arrivé parce que j’ai été tellement excité par les moches taquineries de ta mère.


  Les lèvres de Linda s’adoucirent sous l’un de ses baisers, et elle murmura : « Je... Je crois que je comprends maintenant, papa. Si je ne t’avais pas combattu comme je l’ai fait, tu ne m’aurais pas frappé du tout. Et vous ?


  « Bien sûr que non. Je pensais que tu essayais d’être une garce, tout comme ta mère. Je ne pouvais pas laisser cela se produire. Je ne pourrais certainement pas te laisser grandir en détestant le sexe et en taquinant les hommes, et sans leur en donner. Si vous deveniez comme Janet, je mourrais.


  « Oh, papa, » a dit Linda, frissonnant contre sa bite verticale. « Je ne serais pas comme maman ! Jamais! Je ne veux jamais torturer un homme de cette façon.


  « Ou moi ? » insista son père, frottant ses fesses nues sous ses grandes mains. « Vas-tu me torturer, juste parce que je suis ton père ? »


  Le front de Linda se plissa alors que la confusion assaillait à nouveau son jeune esprit.


  « Je ne sais tout simplement pas pour tout ça », renifla-t-elle, recommençant à pleurer. « Je veux te haïr pour ce que tu m’as fait, en brisant ma cerise et tout, mais, d’une manière ou d’une autre, tu fais passer cela pour de l’amour. »


  « Laisse-moi tout faire, Linda. Tu vas voir. Tu apprendras à aimer me baiser. Vous êtes une petite nana sexy, vraiment, et vous avez besoin de sexe. Mais pas avec un gamin qui te quittera juste après t’avoir baisé bêtement. Je t’aime et tu verras... Nous aurons beaucoup de plaisir ici.


  Linda écarta les lèvres pour son prochain baiser, et elle glissa ses bras autour de son cou alors qu’il bossait sa bite rigide contre sa chatte excitée. Pourtant, elle doutait de ses paroles. Elle doutait qu’elle puisse apprendre à aimer baiser son propre père !


  Mais elle a sous-estimé son vieil homme. Elle a sous-estimé ce mec de quarante ans avec une bite excitée qui avait mal à baiser n’importe quelle nana adolescente ! Elle a vite appris à qui elle avait affaire et jusqu’où un homme était prêt à aller pour capturer et mettre en cage sa propre fille adolescente.


  Après le dîner, Jim a fait asseoir Linda sur le canapé et il lui a baisé le trou du cul pendant un moment. Ensuite, ils ont regardé la télévision pendant quelques heures, se contentant de se caresser l’entrejambe. Les bricolages sont rapidement devenus plus revigorants que les programmes télévisés. De fil en aiguille, Jim souleva sa petite fille endormie dans ses bras puissants, puis porta son corps nu jusqu’à son lit.


  « Papa », gémit Linda. « S’il te plaît, laisse-moi dormir dans mon propre lit ce soir. » Son père gloussa et se glissa dans son lit avec elle. Il la roula sur le dos, puis rampa entre ses cuisses tremblantes. Il a rempli sa jeune bouche protestataire avec sa langue et sa petite chatte serrée avec son poteau de baise rigide. Deux coups dans sa chatte lui ont donné un bon orgasme. À sa grande consternation, elle s’est transformée en une petite salope qui se tortille ! Elle s’est accrochée à son putain de papa et lui a donné sa chatte ! Sa pine s’enfonça et sa chatte se recroquevilla. Il l’a baisée brutalement, violemment au début, parce que cela la rendait si soumise. Une fois qu’elle gémissait d’impuissance, il l’a baisée plus lentement, appréciant pleinement l’insertion de sa longue pine humide.


  Linda jouit abondamment, erratiquement et violemment. Elle ne voulait pas trop l’aimer, mais l’immense bite de son père la rendait toujours inconsciente maintenant. Ses bras minces volèrent autour de son cou. Ses jolies jambes s’enroulaient autour de ses hanches pistonnantes. Ses talons s’enfoncèrent d’abord dans son cul, puis commencèrent à lui donner des coups de pied alors que sa longue pine ravageait sa chatte impuissante.


  « Oh, papa ! » cria-t-elle, haletant pour respirer alors que son petit cul chaud tournait. "Ça ne devrait pas être aussi bon ! oh, maman ! Qu’est-ce que tu me fais ? Ewww, papa... Ta bite est si grosse ! Je suis trop jeune pour une si grosse bite ! Oh, tu me rends fou avec l’éjaculation !"


  Jim gloussa lubriquement, aimant ce qu’il faisait à sa fille... Alors il le fit encore un peu et garda la fille en bosse, en pleurant, en gémissant et en gémissant impuissante.


  Alors même que sa chatte s’écrasait avec son jus chaud, Linda priait pour que la nuit se termine, pour que demain arrive. Demain, elle irait à l’école ! Elle détestait l’école, et elle n’aurait jamais pensé qu’elle verrait le jour où elle voudrait y aller ! Pourtant, elle était là, impatiente d’aller à l’école, mourant d’envie de s’éloigner de la bite implacable de son père ! Une journée d’école serait un repos pour ses seins endoloris, son trou du cul picotant et sa chatte trempée ! Du moins, c’est ce qu’elle pensait !


  Jim laissa sa petite fille épuisée s’endormir après minuit, et il ne la dérangea plus jusqu’au matin.


  Il était plus de huit heures lorsque Linda a senti la langue épaisse de son père percer dans et hors de son trou du chat. L’adolescente s’est réveillée en sursaut et a essayé de serrer ses cuisses ensemble. Elle n’a réussi qu’à attraper le visage chaud de Jim entre ses jambes alors que sa langue torride excitait sa chatte à un terrible état d’excitation.


  "Papa ! Papa ! Linda pleura en passant ses mains dans ses cheveux. « Arrêtez ! Arrêter! Oh, ne me fais pas jouir comme ça !"


  Mais il était trop tard. La langue de son père avait déjà fait des ravages. Sa douce petite chatte s’est accélérée, puis s’est déversée en cascade de sperme crémeux, chatouillant son ventre sensible et excitant son clitoris.


  « Oh, papa », gémit-elle et s’abandonna à l’orgasme irrésistible. Quand son père leva son visage souriant loin de sa chatte, elle le maudit doucement de l’exciter comme ça. Puis elle vit l’horloge.


  « Papa ! » s’écria-t-elle. « Il est plus de huit heures ! J’ai raté l’autobus scolaire ! Jim l’a prise dans ses bras et a joué avec ses seins. "Calme-toi, bébé. Vous n’irez nulle part. Je t’ai appelé malade. Moi aussi. Nous avons toute la journée devant nous.


  « Papa ! » Linda a crié, presque effrayée. « Non ! Vous ne l’avez pas fait ! oh, non, papa, s’il te plaît... pas un autre jour !


  « Ce n’est que le deuxième d’une longue série, ma chérie », a déclaré son père avec amour. Avec tant d’amour que Linda frissonna d’horreur. Son père avait l’intention de la foutre en l’air ! « Tu ne me laisseras plus jamais aller à l’école ? » pleura-t-elle alors qu’il lui léchait le trou du cul et la chatte. « Tu me veux juste pour toi ! Tu as peur que je baise des mecs maintenant que tu m’as cassé la cerise ! Jim grimpa entre ses jambes. « C’est vrai. Vous avez tout à fait raison à ce sujet. De cette façon, nous pouvons être seuls. Ici, dans l’intimité de notre propre maison. Fuck l’école et fuck le travail. Amusons-nous un peu.


  « Non, papa, non ! » Linda pleura d’impuissance. Elle a réussi à échapper à ses griffes pendant un moment. Elle a rampé hors du lit, puis a couru pour sauver sa vie. Elle s’est précipitée vers la salle de bain et a failli fermer la porte... Mais pas tout à fait.


  Jim se fraya un chemin et l’assit sur le siège des toilettes. Il l’a laissée prendre sa pisse du matin, puis il lui a mangé la chatte alors qu’elle était assise là, haletante et pleurant impuissante.


  Après cela, Jim lui demanda de leur préparer un petit-déjeuner, et il la laissa porter une autre robe sexy pendant qu’ils mangeaient. Après le petit-déjeuner, Jim l’attrapa méchamment, réchauffé par la vue de sa beauté d’adolescente, et l’étendit sur la table de la cuisine. Là, il l’a déshabillée et, bien qu’elle ait donné des coups de pied et crié beaucoup, il a mis son visage entre ses jolies jambes et a aspiré un autre orgasme de sa chatte.


  C’est ainsi que s’est déroulée toute la matinée de Linda. Et son après-midi a été encore pire ! Son père l’a baisée dans le cul trois fois en moins de deux heures, affirmant à chaque fois qu’elle avait le cul le plus serré et le plus doux qu’il ait jamais baisé. Linda n’a pas été impressionnée.


  « Même si c’est le cas », a-t-elle pleuré en larmes. « Ce n’est pas une raison pour le baiser autant ! »


  « Mais ça fait du bien, n’est-ce pas ? » a demandé son père.


  « Ce n’est pas la question ! » Linda laissa échapper avec colère.


  Avant la fin de la journée, elle s’est rendu compte que son père la baisait pendant ses heures supplémentaires juste pour qu’elle aime le sexe avec lui. Elle s’est emparée de son petit jeu alors qu’il lui faisait sucer sa bite jusqu’à ce qu’elle gémisse de plaisir qu’elle ne voulait pas vraiment. Alors elle sut pourquoi il continuait à enfoncer sa pine dans sa bouche sexy et chaude ; C’était pour lui faire profiter de sa grosse bite qui descendait dans sa gorge déglutissante.


  Cette nuit-là, dans son lit, alors qu’il l’a baisée toute la nuit, elle s’est rendu compte qu’il essayait de lui faire aimer beaucoup. Il a continué à la rendre impuissante et désespérée jusqu’à ce qu’elle se retourne pour baiser sa bite qui poussait et perçait. Combien de baise pouvait-elle supporter avant de commencer à avoir envie de plus de bite ?


  Linda l’a découvert le lendemain lorsque son père les a de nouveau appelés tous les deux pour se mettre en congé. Pour le troisième jour consécutif, son père l’a baisée bêtement. Il la laissait s’habiller de temps en temps avec des vêtements sexy, mais seulement pour la poursuivre dans la maison et la violer à fond sur un étage ou un lit.


  Les jeux sexuels sont devenus si fréquents et violents – le père et la fille ont continué à jouir sauvagement – que les pleurs et les larmes de Linda sont devenus de véritables gémissements et gémissements de pur plaisir. Son père torride était en train de gagner la bataille !


  Linda s’est rendu compte de la vérité en s’agenouillant devant l’immense bite de son père et en l’aspirant dans sa bouche chaude pour la énième fois ! Léchant sa pine, elle lui sourit. « Tu voulais me rendre excité comme ça, n’est-ce pas ? »


  « Oui », admit-il, la regardant enrouler sa langue rose coquine autour de la tête de sa pine. « Je te veux excité pour moi tous les jours, chaud pour trotter, douloureux pour ma bite. »


  Linda a ri et roucoulé : « C’est un rêve, papa. On ne peut pas continuer comme ça tous les jours !


  Elle avait raison, mais pas pour la raison qu’elle pensait. Quelques interruptions se sont présentées, juste au moment où Linda succombait à l’inceste excité. La première interruption est venue du conseil scolaire, un avis téléphonique indiquant que si Linda Simmons n’était pas à l’école le lendemain, un certificat médical serait requis.


  « Oh zut ! » Linda fit la moue, branlant la pine de son père.


  « Oh merde ! » Jim laissa échapper avec colère. « Tu devras aller à l’école demain ! »


  « Ouais, » murmura Linda. Elle a bien serré sa bite. — Mais seulement jusqu’à trois heures. Je reviendrai tout de suite à la maison. Je ne laisserai aucun méchant garçon me baiser la chatte. Ils en rirent et s’embrassèrent chaleureusement. Linda glissa sa langue dans la bouche de son père et l’y remua.


  « Merci d’avoir fait de moi une petite fille si excitée », a-t-elle taquiné. Elle savait que ce genre de chose rendrait sa bite belle et grosse pour elle. C’est ce qu’il a fait... Et elle l’a sucé.


  Mais même s’ils ont surmonté ce revers initial, un autre est arrivé. Jim Simmons a reçu un appel téléphonique l’informant qu’il était licencié de son emploi. Il avait perdu trop de jours de travail.


  « Oh, non, » gémit-il en raccrochant le téléphone. Il s’enfonça lourdement dans son fauteuil inclinable, toujours nu, et Linda fronça les sourcils avec inquiétude. Sa pine était molle et recroquevillée comme un ver malade !


  « Papa, qu’est-ce qu’il y a ? » s’écria-t-elle en courant vers lui et en s’asseyant sur ses genoux pour lui remonter le moral.


  Jim a joué avec ses seins et sa chatte, et il lui a annoncé la mauvaise nouvelle. "Et notre loyer est dû la semaine prochaine. Je suppose que j’ai vraiment énervé M. Crain cette fois-ci.


  « Ne t’inquiète pas, papa », a dit Linda d’un ton apaisant. Elle se pencha et prit sa pine entre ses mains, puis la traya jusqu’à ce qu’elle devienne dure. « Quelque chose va s’arranger. Le truc de l’école ne nous a pas arrêtés. Ni cela non plus.


  « C’est différent, chérie », fit remarquer Jim. « Nous parlons de notre gagne-pain ici. »


  « Je sais, » roucoula Linda, serrant sa humide. "Mais je ne veux toujours pas que tu t’inquiètes. Pas maintenant que j’ai appris à t’aimer autant. Je déteste voir quoi que ce soit vous déranger. Sauf moi. Est-ce que je te dérange, papa ?


  Il sourit et la prit dans ses bras. Linda gloussa de bonheur alors qu’il portait son jeune corps consentant dans la chambre où il la baisait jusqu’à ce qu’elle pleure pour en savoir plus.


  Le lendemain, Linda Simmons a fait son truc. Au risque de s’attirer bien des ennuis, elle a fait l’école buissonnière et a fait basculer son joli petit cul jusqu’à la Crain Manufacturing Company. Là, elle a demandé à voir M. Crain.


  La dame âgée au bureau de la réceptionniste a sonné dans le bureau intérieur et a dit : « M. Crain ? Il y a une Mlle Simmons ici pour vous voir.


  « Mademoiselle Simmons ? » Bert Crain répondit d’un ton bourru. « Je ne connais personne de ce nom. Que veut-elle ?


  « Elle dit qu’elle est la fille de Jim Simmons. »


  « Oh, je vois. Puits... Envoyez-la à l’intérieur. Linda entra dans le bureau cossu de Bert Crain et ferma la porte derrière elle. Elle se tenait devant le bureau de l’homme dans une mini-robe courte, coupée bas sur ses seins mûrs et haut sur ses cuisses blanches crémeuses. Elle sourit joliment au vieil homme.


  « Que puis-je faire pour vous, Mlle Simmons ? » demanda-t-il d’un ton vide. La fille était manifestement une enfant, alors il essaya de ne pas remarquer à quel point elle était sexy.


  « Tu peux rendre son travail à mon père », a simplement dit Linda. Elle s’est promenée autour du bureau du gars et s’est tenue près de lui, lui donnant un œil plus attentif à ses friandises. « En fait, vous pourriez lui donner un meilleur emploi ici et une augmentation. »


  Bert Crain dut sourire au courage de l’enfant. « J’apprécie votre souci du bien-être de votre père, jeune fille. Mais vous ne comprenez pas les affaires.


  « Je ne comprends peut-être pas les affaires, admit Linda, mais je comprends les hommes ! » Et elle baissa le devant de sa robe pour qu’elle mette à nu ses deux seins mûrs, ronds et roses.


  Les yeux du vieil homme lui tombèrent presque de la tête. Il fixa ses seins, puis lança des regards nerveux à la porte en croassant : "Qu’essayez-vous de me faire ? Me faire arrêter ou quelque chose comme ça ? Jésus-Christ !


  Linda a simplement souri et a pris une profonde respiration pour que ses seins se soulèvent bien devant ses vieux yeux affamés. "Je ne suis pas ici pour vous causer des ennuis, M. Crain. Je veux être gentil avec toi... alors tu seras gentil avec mon père.


  Sur ce, elle se mit simplement à genoux entre les siens et dézippa son pantalon alors qu’il regardait gémir. Elle plongea la main dans son pantalon, attrapa sa vieille bite et l’amena dehors pour l’embrasser. Bert Crain agonisait dans son fauteuil pivotant quand, en quelques secondes, la jolie adolescente prenait sa vieille pine dans sa jeune bouche et lui donnait une vitalité et une vie étonnantes.


  « Jésus-Christ ! » gémit à nouveau le vieil homme. C’était tout ce qu’il pouvait sortir de sa gorge serrée alors que la fille suçait sa bite.


  Sa jolie tête est descendue, descendue, descendue, et toute sa pine a disparu dans sa bouche de succion douce. Puis sa tête se mit à se balancer, se balancer, se balancer, dans un rythme délicieux qui rendit fou le vieil homme. Ses couilles desséchées se resserrèrent contre la base de sa bite qui s’épaississait et, en quelques instants, sa pine crachait sauvagement dans la gorge aimante et suceuse de Linda. Elle avala son sperme épais et crémeux et se leva en souriant joliment.


  Elle couvrit ses seins lentement, plutôt taquine.


  « Ce n’était qu’un échantillon de ce que j’ai pour un homme gentil comme toi. » Elle recula et souleva l’ourlet de sa robe courte pour exposer toute sa jeune chatte poilue. "J’ai beaucoup plus pour un homme comme toi... si vous le voulez. C’est vous qui décidez. Je déteste voir mon père perdre son emploi. Et il aurait besoin d’une augmentation.


  Linda se dirigea vers la porte et attrapa la poignée. Elle hésita. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et regarda le vieil homme surpris.


  La bouche de Bert Crain battit un instant sans bruit. Puis il a retrouvé sa voix, un peu tendue, et a dit : « Je pense que l’usine a besoin d’un nouveau contremaître. Ton père peut commencer demain. Ses vieux yeux brûlaient dans les courbes de son joli petit cul.


  Linda sourit. « Cela signifie que je serai toute seule à la maison demain. » Elle sortit des bureaux, puis se dépêcha de rentrer chez elle auprès de son papa inquiet. Et elle l’apaisa pour le reste de la journée... et le reste du mois ! Lorsque la note est arrivée par la poste de sa mère, qui était à près de mille kilomètres de là, une autre Linda l’a lue. Il disait : Chère Linda,


  Je suis tellement désolé d’avoir dû m’enfuir et de te laisser seul avec cette bête, mais je devais le faire. Je ne suis plus avec M. Daniels. J’ai rencontré ce gentil chrétien qui m’emmène à l’église tous les dimanches. Dès que je pourrai divorcer de ton père, lui et moi nous nous marierons. Il ne croit pas au sexe avant le mariage. Ce serait un péché. Donc, dès que nous pourrons nous marier, nous vous enverrons chercher. Je promets. Ned dit qu’il sait comment élever une jeune fille de la bonne manière chrétienne. Vous allez l’adorer. S’il vous plaît écrivez-moi à l’adresse ci-dessus et faites-moi savoir ce que vous pensez de venir vivre avec nous.


  Amour, Mère


  Linda n’eut aucune difficulté à répondre à la lettre. Elle a répondu immédiatement : Chère maman : Va te faire foutre !


  Amour, Linda et Papa


  LA FIN
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